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La Péniche Théâtre a été créée en 1975 par Jean Paul Farré et Mireille Larroche dans 

le cadre du Fond d’Intervention Culturel pour l’aménagement du territoire.(La 

DATAR) 

La compagnie d’Expression musicale et d’opéra Vivant  dite Péniche Opéra a été créée 

en 1982 par Mireille Larroche, Ivan Mathiack, Béatrice Cramoix et Pierre Danais et a 

été accompagnée par le ministère jusqu’à sa labellisation en 1998. Depuis cette date 

elle fait l’objet de conventionnements trisannuels avec la DRAC, la Région Ile de 

France et la Ville de Paris. 

La compagnie est une association, régie par la loi du 1er Juillet 1901 et a pour objet : 

- D’être un centre de création, d’accueil, de rencontre et d’échange, de 
réflexion et de pratique autour de l’art musical, théâtral, chorégraphique et 
lyrique.  

- De contribuer à développer, tant en France qu’à l’étranger, le champ de la 
connaissance artistique et culturelle dans le cadre d’un répertoire original et 
de nouveaux savoir-faire dans le domaine de l’art lyrique  ; plus 
spécifiquement celui du théâtre musical. 

- D’organiser, de participer ou de favoriser la diffusion de cette connaissance: 
publication d’articles, revues ou bulletins, animations, conférences et 
débats, productions audiovisuelles, expositions, sessions de formation, 
concours divers et tournées 

 

Aller à la rencontre de nouveaux publics, avec de nouvelles esthétiques, de 

nouveaux répertoires, de nouvelles économies ; favoriser l’émergence d’un 

nouveau théâtre lyrique et musical contemporain : tel sont les caps fixés dès la 

création de la compagnie et qui n’ont pas changé depuis lors. Le festival d’Avignon, 

les tournées en péniches jusqu’à Prague, Berlin, Dresde, les tournées sans péniche 

au Japon, en Allemagne en Italie, la vie d’un opéra de quartier quai de Jemmapes, 

quai de Valmy et pour finir au Bassin de la Villette,  les résidences avec péniches, sans 

péniche aux quatre coins de l’Hexagone, la vie artistique nourrie de plus de 200 

compositeurs, d’artistes passionnés, d’interprètes enthousiastes et d’un public de 

plus en plus nombreux témoignent de la vitalité de la compagnie. 

Le grand atout de la Péniche Opéra c’est sa flexibilité, sa faculté d’adaptation et de 

réaction, son génie à rebondir. Elle a su, en dialoguant avec les territoires, les publics, 

les politiques et ses tutelles, maintenir le cap artistique. 
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LA PRESSE EN 

PARLE 
 
 
Les conseils artistiques de la péniche Opéra qui ont entouré Mireille 
Larroche sans discontinuité depuis l’origine de la compagnie : 
 
1er Conseil : Béatrice Cramoix, Pierre Danais, Ivan Mathiack 
2ème conseil : Béatrice Cramoix, Pierre Danais, Jean Claude Pennetier 
3ème conseil : Béatrice Cramoix, Lionel Peintre, Yves Coudray, Claude Lavoix 
4ème conseil : Béatrice Cramoix, Christophe Crapez, Paul Alexandre Dubois 
5ème conseil : Christophe Crapez, Paul Alexandre Dubois, Dorian Astor, 
Damien Schowaërt 
 

La Péniche Opéra est dans le paysage culturel, une sorte de 

terrain vague, voire de terrain d’aventure, espace propice à la 

dérive, lieu d'errance, agile à passer d’un siècle à l'autre, 

toujours en terre foraine... Comme les forains, comme les 

saltimbanques; parfois installée sur ces terrains réservés aux 

nomades, parfois à la cours du Roi Soleil, toujours ailleurs... 

La Péniche Opéra est un magnifique jouet où des chanteurs, des 

comédiens, des musiciens, des metteurs en scènes peuvent ancrer 

leurs rêves de théâtre, de musique. La Péniche Opéra ne peut se 

réduire à une définition théorique. Elle est simplement toujours 

prête à larguer les amarres vers de nouveaux horizons. Elle se 

laisse porter par les innombrables courants, par toutes les 

formes de musique d’aujourd'hui, remontant parfois le cours 

du répertoire musical, pour repérer ses sources, tout en gardant 

sa sensibilité du XXIe siècle ; sa culture, son intuition de l’avenir, 

son goût de l'héritage, non pas dans une attitude nostalgique, 

mais dans la perspective d’un théâtre  lyrique contemporain. 

Pierre Danais 1982 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

LES PENICHES 

SONT 

AMMAREES 

A LEUR PORT 

D’ATTACHE 

 

Bassin de la Villette 

Face au 26 quai de 

la Loire 75019 Paris 

Métro Jaurès ou 

Laumière 

 

Ouverture en 1975, la 

péniche théâtre est 

amarrée  Canal St Marin, 

face au 200 quai de 

Jemmapes 75010 Paris 

 

En 1981 la Péniche 

déménage toujours au 

canal St Martin, face au 

200 quai de Jemmapes 

75010 

 

En 2000 les deux péniches 

déménagent au Bassin de 

la Villette, face au 46 quai 

de la Loire Paris 75019 

 

 

 

 

www.penicheadelaide.com 

Lieu insolite et charmant  (Opéra International) 

Une péniche extraordinaire où tous les rêves sont permis (le monde de la musique) 

La plus petite salle d’opéra de France, la péniche Opéra que dirige Mireille Larroche 

est aussi la plus inventive  (Le Matin) 

Espace magique (Madame Figaro) 

Un navire qui remonte le temps quand la Péniche ne vogue pas vers l’avenir            

(Le Figaro) 

Un lieu itinérant, ouvert, qui étonne (le Parisien) 

Ce lieu hors du commun qu’est la péniche Opéra (La Terrasse) 

Larguer les amarres vers de nouveaux horizons est un rêve que réalise chaque soir 

Mireille Larroche. Les deux péniches accueillent de surprenants spectacles musicaux 

originaux et porteurs d’imaginaire comme l’était jadis les baladins… (Femina Hebdo) 

Et la Péniche de Mireille Larroche, apparition fugitive aux flancs de Paris s’ancre en 

nous comme cet autre bateau, celui du rêve éveillé, le Vaisseau Fantôme….          

(Opéra International) 

« L’opéra sur l’eau fête ses 30 ans Un jour de 1982, Mireille Larroche et sa bande de 

théâtreux ont ouvert une salle dans une péniche. Très vite, la musique est montée à 

bord et la Péniche Opéra est devenue ce lieu magique où l’on peut voir ce qu’on ne 

trouve plus guère dans les grandes maisons : créations contemporaines, opérettes, 

opéras-comiques oubliés, chansons de la Renaissance ou cantates libertines. 

L’orchestre, aux dimensions de cet espace étroit, se réduit parfois au piano, mais 

qu’importe : la Péniche (aujourd’hui constituée de deux navires amarrés à Paris sur 

le bassin de la Villette) prodigue ses mises en scène vivantes qui donnent à l’art 

lyrique sa vraie dimension théâtrale. Il fallait sans doute le caractère volontaire de 

Mireille Larroche pour tenir la barre trente ans. Et l’engagement de son entourage, 

du contre-ténor Dominique Visse à la pianiste Claude Lavoix, des chanteurs Lionel 

Peintre, Yves Coudray, Edwige Bourdy, aux compositeurs Claude Prey ou Vincent 

Bouchot. Tous ont fait de ce théâtre privé un exemple… » (Marianne) 

 

 

« Cet opéra-studio reste fidèle à sa mission originelle : innover autour 



 

LES PENICHES 

EN TOURNEE 

Chaque année, dès les 

beaux jours venus, les 

péniches partent en 

tournée, quelquefois 

ensemble, 

quelquefois chacune 

de leur côté. 

 

 

Les grandes 

tournées : 

1985 :         

TOURNEE ANNEE 

EUROPEENNE DE LA 

MUSIQUE         

PARIS-BERLIN 

1990 :                              

TOURNEE 

Bicentenaire de la 

Révolution 

Française        

PARIS-BERLIN-

PRAGUE 

1993 :                            

TOURNEE 

BOURGOGNE-

PARIS-HANOVRE-

HILDESHEIM-

MINDEN-

MAGDEBOURG 

2000 :                   

TOURNEE NORD 

PAS DE CALAIS 

PARS-LILLE-

MAUBEUGE                  

  

Une scène mobile à la rencontre du public ! C’est le charme de la Péniche, 

sans doute unique au monde. (Théâtre Magasine) 

C’est en apothéose que s’est achevée la tournée, au pied du château de 

Charlottenbourg, à Berlin, la troupe a donné son spectacle fétiche : la Barca 

di Venetia per Padova. (Le Monde de la Musique) 

Il était un petit navire qui transportait des hydrocarbures à présent il 

transporte des chants, des murmures : drôle d’histoire, belle histoire… 3820 

km de navigation et ,tout au long de ce périple, comme un petit Poucet 

croque note, la Péniche a semé des cailloux de musique s’arrêtant dans plus 

d’une vingtaine de villes pour jouer devant un public chaque fois charmé… 

l’expérience est unique, le résultat est étonnant. (L’Evènement du Jeudi) 

La péniche Opéra symbole d’une culture qui navigue à travers l’Europe… 

Amarrée à Berlin, le succès est si grand que la Péniche a dû donner un 

spectacle supplémentaire, comble, sans aucune publicité. (Le Matin) 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

          

 

HISTORIQUE DE 

LA PENICHE 

OPERA 

1982, 
Création de la Compagnie d'Expression Musicale et d'Opéra Vivant avec Ivan Matiakh, 
Pierre Danais et Béatrice Cramoix, direction artistique Mi reille Larroche, la 
Compagnie est mise en résidence à bord de la Péniche Théâtre. 
 
1985, 
Tournée de Paris à Berlin dans le Cadre de l'année européenne de la musique.  
 
1988, 
Ouverture de la Péniche Adélaïde, qui aux côtés de la Péniche Opéra, doit initier les 
projets «Coups de Cœur», cartes blanches à des musiciens, chanteurs, metteurs en 
scènes, qui se laissent entendre d'une autre oreille avec plus d'intimité, d'humour et 
de convivialité.  
    
1990, 
Tournée du bicentenaire de la Révolution Française Paris-Berlin-Prague. 
 
1993, 
Tournée en Bourgogne et en Allemagne, Paris-Haunovre-Hildesheirn 
Minden-Magdebourg. 
 
1996, 
Le Cargo-Maison de la culture de Grenoble, dirigé par Roger Carracache invite la 
Péniche Opéra à un partenariat suivi sur 3 ans. La Maison de la 
Culture coproduit deux productions de la compagnie par an, et apporte son soutien à 

la diffusion de ses spectacles et de ses actions de sensibilisation en région Rhône-Alpes. 

1997, 
Signature d'une convention de résidence pour cinq ans renouvelable avec l'Opéra- 

Comique (direction Pierre Médecin). Parallèlement à son travail sur les petites 

formes de musique de chambre qu'elle pratique à bord des deux péniches amarrées 

au canal Saint-Martin, la Péniche Opéra va poursuivre son travail sur des formes plus 

importantes, s'ouvrir à un nouveau public et créer  un réseau  de diffusion  auprès 

des scènes d'opéras de la R.T.L.F. et des Maisons de la culture.  

1998,  
La Péniche Opéra signe le 13janvier avec le Ministère de la Culture la première 
convention de Compagnie Nationale de Théâtre Lyrique et Musical.  
 
1999, 
La Péniche Opéra signe une convention de 3 ans avec la Ville de Paris et pour la 
première fois le Conseil  Régional d'I1e de France apporte une aide au fonctionnement 
de la compagnie. 
 

 



 

LA PRESSE EST 

PARLE 

 

2000, 
Tournée en Nord-Pas-de-Calais, Paris-Lille-Maubeuge. 
 
2001, 
La convention de résidence à l'Opéra-Comique est renouvelée pour cinq ans avec 
Jérôme Savary et les péniches s'installent définitivement au Bassin  de la Villette. 
 
2002, 
La Péniche fête ses 20 ans ... “des racines et des ailes”. 
 
2003, 
La Péniche Opéra devient «Artiste associée» de L'Opéra de Toulon T.P.M., (qui s’engage 
à coproduire une grande et une petite forme lyrique par saison pendant 3 ans) et confie 
à la Péniche Opéra l’action de sensibilisation et d'initiation à l’art lyrique dans 
l'agglomération. 
 
2004, 
Renouvellement de la convention de résidence avec l'Opéra-Comique, dans le cadre 
du changement de statut juridique qui fait de la salle Favart, un établissement public 
à dater du 1er Janvier 2005. Poursuite pour quatre ans du partenariat privilégié 
“d’artiste associé ” avec l'Opéra de Toulon TPM 
 
2005, 
Négociation d’une convention triennale avec la Région Ile de France. 
 
2006, 
Outre les péniches, la compagnie se produit au Théâtre des Champs Elysées, à l’Opéra-
comique, et à l’Opéra de Toulon  
 
2007 
109 représentations ! Partenariat avec le théâtre Sylvia Montfort à Paris 
 
2008 
136 représentations ! 
 
2009, 
La Péniche Opéra, compagnie nationale, signe une convention de trois ans pour une 
résidence à Fontainebleau et dans le sud Seine et Marne. 
 
2010, 
Plus de 150 représentations ! 
 
2011, 
Renouvèlement de la convention de résidence à Fontainebleau et dans le sud Seine et 
Marne.  
 
2012, 
Résidence territorial pour trois ans à Vitry sur Seine. 
 
2013 
Création de Wozzeck dans la version de John Réa que la compagnie fait entrer au répertoire 
des maisons d’opéra d’Avignon, Rouen, Limoges et Reims. Projet conçu sous forme de 
diptyque avec une commande à Aurélien Dumont pour un Woyzeck contemporain. 
 
2014,  
Après plus de 30 ans à la direction de la compagnie d’Expression Musicale et d’Opéra Vivant 
dite la Péniche Opéra, Mireille Larroche, sa fondatrice souhaite pérenniser la compagnie au-
delà de son propre projet artistique. Elle a donc décidé de passer la barre à une nouvelle 
direction: un artiste, une compagnie, un collectif, afin de permettre au théâtre musical de 
bénéficier de cet outil atypique qu’est la compagnie Péniche Opéra.  
 
2015, 
Saison de passation à la nouvelle direction. Mireille Larroche quitte la direction de la Péniche 
Opéra le 31 Janvier 2016 et la direction artistique de la saison en Juin 2016. 
Nouveaux Directeurs : Geoffroy Jourdain et Olivier Michel. 

 



 

 

 

 

 

 

          

Les compositeurs 
joués à bord de la 

Péniche Opéra 
 

LES 

COMPOSITEURS 

CONTEMPORAINS 

Isabelle Aboulker 
Georges Aperghis 
Noriko Baba 
Françoise Barrière 
Emmanuel Bex 
George Bœuf 
François Bou 
Vincent Bouchot 
Fabrice Boulanger 
Patrick Burgan 
Edith Canat de Chizy 
Régis Campo 
Philippe Capdenat 
Jacques Cassart 
Bernard Cavanna 
Monique Cecconi 
Amaury du Closel 
Charles Chaynes 
Denis Chouillet 
Gérard Condé 
Pascale Criton 
Michel Decoust 
Olivier Dejours 

Richard Dubelsky 
Richard Dubugnon 
Bruno Ducol 
Nicolas Ducloux 
Antoine Duhamel 
Philippe Fénelon 
Luc Ferrari 
Graciane Finzi 
Eric Fischer 
Amy Flammer 
Henri Fourès 
Olivier Foy 
Jean Français 
Jean Charles Françoise 
Gérard Garcin 
 

 

 

Franck Gervais 
Bruno Gilet 
Anthony Girard 
Suzanne Giraud 
Alexandre Grandé 
Lucien Guérinel 
Hans Werner Henze 
Philippe Hersant 
Paul Hindemith 
Félix Ibarrondo 
Tom Johnson 
Betsy Jolas 
Mauricio Kagel 
Olivier Kaspar 
Detreff Kieffer 
Janos Komives 
Noël Lee 
Stéphane Leach 
Xavier Le Masnes 
Philippe Leroux 
Alain Louvier 
Bernard Mache 
Thierry Machuel 
Katori Makino 
Bruno Mantovani 
Albert Marcoeur 
Caroline Marçot 
Marc Marder 
Alexandros Markéas 
Jean Christophe Marti 
Paul Méfano 
Patrice Mestral 
Piotr Moss 
Michel Musseau 
Brice Pauset 
Thierry Pecou 
Jean Claude Pennetier 
Gérard Pesson 
 
 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
Michel Portal 
Claude Prey 
Yves Prin 
Claire Renard 
Guy Reibel 
Michèle Reverdy 
Françoise Sarhan 
Christian Sébille 
André Serre Milan 
Elisabeth Sikora 
Mélanie Sinnhuber 
Valérie Stéphan 
Horia Surianu 
Pierre Thilloy 
Dick Turner 
Fabrice Villard 
Pascal Zavaco 
Jean François Zygel 
 

 
 
Durant 
Fauré 
Gluck 
Gounod 
Grandval 
Grétry 
Haendel 
Hahn 
Haydn 
Hervé 
Honegger 
Hume 
Ives 
Kurtag 
Lambert 
Le Camus 
Lefèvre 
Lekeu 
Liszt 
Lully 
Lorenzani 
Marais 
Marchand 
Marx 
Massenet 
Mauduit 
Messager 
Monteverdi 
Moulinié 
Mouret 
Moussorgski 
Mozart 
Paisiello 
Pergolèse 
Playford 
Purcell 
Rameau 
Ravel 
Rossi 
Rossini 
Satie 
Schönberg 
Schubert 
Simpson 
Stravinsky 
Struck 
Terrasse 
Van Parys 
Verdi 
Wagner 
Webern 
 
 

ET AUSSI…. 

 
Aubert 
Adam 
Agnel 
D’Aglebert 
Bach 
Bacilly 
Banchieri 
Bataille 
Berberian 
Berlioz 
Bernier 
Berg 
Berio 
Bizet 
Boesset 
Bourgeois 
Brecht 
Britten 
Caccini 
Cage 
Campra 
Carême 
Chabrier 
Charpentier 
Chausson 
Chostakovitch 
Clérambault 
Courbois 
Dalayrac 
Debussy 
De la Barre 
De la Fuentes 
De Lagarde 
De Lassus 
De l’Estocart 
Di Lasso 
Donizetti 
Dowland 
Durant 
Fauré 
Chabrier 
Charpentier 
Chausson 
Chostakovitch 
Clérambault 
Courbois 
Dalayrac 
Debussy 
De la Barre 
De la Fuentes 
De Lagarde 
De Lassus 
De l’Estocart 
Di Lasso 
Donizetti 
Dowland 
 



 

 

 

 

 

 

          

Tous les spectacles  
de 1975 à 2015 

TOUS LES 

SPECTACLES de 

LA PENICHE 

OPERA et  LA 

PENICHE 

THEÂTRE 

La compagnie a produit jusqu’en 2015 environ 5 créations tous les 3 ans sans 

compter les soirées coups de cœur, lundi de la contemporaine, mardi baroque, ni les 

reprises de spectacles. Avec un minimum de 2 ouvrages contemporains commandés 

à des compositeurs vivants. (Plus de 120 compositeurs vivants ont été joués à la 

péniche (Dussapin, Cavanna, Aperghis, Reibel, Méphano, Jolas, Bouchot, Aboulker, 

Finzi, Aboulker, Markéas, Mache, Reverdy, Canat de Chizy, Dumont, Rivas… ) 

Parallèlement au travail de création d’ouvrages contemporains, la compagnie s’est 

attachée à redécouvrir les œuvres méconnues du répertoire lyrique, notamment 

celui de l’opérette ( Rêve d’Ecluse pot-pourri , La Botte Secrète, La fiancée du 

Scaphandrier de Claude Terrasse, le Toréador Adolphe Adam, Vlan dans l’œil et les 

Caf’conç d’Hervé, Le Roi Pausole d’Honegger, l’intégrale des ouvrages en un acte 

d’Offenbach …) puis de l’opéra-comique (La colombe de Gounod , Rita ou le mari 

battu de Donizetti, La Poule Noire/Rayon des Soieries de Rosenthal, L’ivrogne Corrigé 

de Gluck, L’ile des Fous de Duni…) et les œuvres majeures du XXème siècle, 

Cheriomouchky de Chostakovitch, Le long repas de Noël de Hindemith, El Cimarron 

et Kammermusik de Henze, Mare Nostrum de Kagel, Hansel et Gretel de 

Humperdinck, Woyzeck de Berg.  

Chaque spectacle a été joué au moins 10 fois. Ce qui représente en moyenne, 50 

représentations par an à Paris.  

Paris est le port d’attache de la compagnie. Outre la péniche dans laquelle elle se 

produit régulièrement, la compagnie joue dans des théâtres parisiens : pendant 9 

ans régulièrement à l’Opéra-comique mais aussi à l’Opéra Bastille, l’Espace Pierre 

Cardin, la Cité de la Musique, le théâtre des Champs Elysées, Le théâtre Sylvia 

Montfort, le théâtre du XXème. La péniche est plutôt utilisée pour les opéras de 

chambre et les petites formes de recherche, de rencontres, d’évènementiels tels 

que: 

 les coups de coeur 

 les lundis de la contemporaine,  

 les petits déj’musicaux,  

 les mardis baroques, 

 les dissertations musicales,  

 les conférences musicales 

 Les opéras s’invitent (concerts en appartements)… 
 

qui font la marque de fabrique de la compagnie et servent à nourrir les créations plus 

importantes. 

Les spectacles de la compagnie ont donc des formats très différents selon les lieux 

où ils sont présentés. En général une grande forme avec orchestre ou grand 

ensemble instrumental tous les deux ans, une moyenne forme avec trois à cinq 

musiciens et une toute petite forme avec un à trois musiciens tous les ans. 

 



 

LA PRESSE EN 

PARLE 

 

 

« Cet opéra-studio 

reste fidèle à sa 

mission originelle : 

innover autour de 

l’opéra, genre pourtant 

considéré désuet à 

l’époque de sa 

fondation… 

Aujourd’hui, la Péniche 

Opéra a suscité 155 

productions de 100 

compositeurs pour 120 

levers de rideaux par 

an, auxquels il convient 

d’ajouter 146 « Coups 

de cœur », les « Lundi 

de la contemporaine », 

100 actions culturelles 

annuelles, des 

résidences d’artistes, 

des commandes 

d’œuvres nouvelles… 

Ce théâtre flottant qui 

exhale un léger arôme 

de mazout se voue 

également à une 

réflexion sur la création 

et à la redécouverte 

d’œuvres oubliées… »  

La Croix  

 

 
2014 / 2015 
Les Dimanches d’Offenbach, intégral des œuvres en un acte avec Jean Christophe Keck 
Musique à Compter, avec Paul Alexandre Dubois 
L’Ailleurs de l’autre, avec l’ensemble les Cris de Paris et Geoffroy Jourdain 
100 Miniatures mélodrame  texte de P. Myniana et musique de B.Gillet (commande d’État) 
1,2,3 = La Flûte/Mozart avec Damien Schoëwaert,  
Dames de Cœur, musique Caldara, Mazzocchi, Vivaldi, Ensemble les Paladins et G. Corréas 
La Lyre Maçonnique avec l’ensemble Almazis,  
Mathémusique avec l’ensemble Clément Janequin et Dominique Visse 
En cours d’initialisation avec Richard Dubelsky 
 
2013 / 2014 

Les Dits du Fou avec Paul Alexandre Dubois 
Folie et musique, avec l’ensemble Clément Janequin et Dominique Visse 
L’Ile des Fous, avec l’ensemble les Paladins et Gérôme Corréas 
Kammermusik, de Henze (création en France) 
Chantier Woyzeck, création d’Aurélien Dumont, livret de Dorian Astor 
Les Dimanches d’offenbach, intégral des œuvres en un acte avec Jean Christophe Keck 
 
2012 / 2013 

Les Maîtres de Chapelle, de F. Paer et Domenico Cimarosa 
Hänsel et Gretel d’Humperdinck 

Wozzeck d’Alban Berg 
De Bouche à bouche, avec l’ensemble Clément Janequin 
Bavard et boulimique, sous la direction de Christophe Crapez 
Des Mots et des Mets, sous la direction de Paul Alexandre Dubois 

 
2011 / 2012 

A corps et à cris, avec l’Ensemble Clément Janequin, Dominique Visse 
Café Allais, Nicolas Ducloux, Pierre Méchanik et Gilles Bugeaud d’après les textes d’Alphonse 

Allais (co-production) 
Rita, elle est pas belle la vie ? : Rita ou Le Mari battu suivi de Elle est pas belle la vie ?, 

création de Vincent Bouchot d’après Les Nouvelles Brèves de Jean-Marie Gourio 
Concert Gastronomique autour d’Offenbach, Rossini, Bizet, Delibes… 

L’Ivrogne Corrigé de Gluck 

 
2010 / 2011   

Le Retour des Shadocks en musique et compagnie, mille et une façons de fabriquer du 

théâtre musical, musique d’Albert Marcoeur, Chostakovitch, Debussy 
Les Cris du Cri, concert scientifique avec l’ensemble Clément Janequin 
Rita, ou Le Mari battu, opéra cabaret. Musique de Gaetano Donizetti 

L’Ivrogne corrigé, opéra-comique De C. W. Gluck 

 
2009 / 2010 

Des Shadoks à Dada, les Shadoks pompent à rebours de Denis Chouillet 

Mare Nostrum, découverte, pacification et conversion de la région méditerranéenne par une 

tribu d’Amazonie de Mauricio Kagel 
La Veuve et le Grillon, rencontre imaginaire entre Madame de Sévigné et Jean de la Fontaine, 

comédie baroque autour des airs de cour français du XVIIe siècle 

 
2008 / 2009 

Shadoks et compagnie… en musique, voyage au cœur de la musique française des XXe et 

XXIe siècles musique de Poulenc, Chouillet, Satie 

La Colombe, opéra-comique de Charles Gounot 

Aller-Retour / Le Long Dîner de Noël, à la découverte de Paul Hindemith, 

 

2007 / 2008 
Variation autour de la viole, rencontre autour d’une viole, d’une danseuse de hip-hop, et d’un 
contre-ténor 
La Forêt bleue, de Louis Aubert 
Outsider, un opéra transatlantique d’après les chemins croisés d’Elia Kazan et Jules Dassin, 
création d’Alexandros Markeas 
 

 



 

TOUS LES 

SPECTACLES 

(suite) 

 

 

2006 / 2007 
El Cimaron, le Fugitif, souvenir de Don Esteban, esclave cubain mort à 104 ans, un récital de H. 
W. Henze 
Promenons-nous dans les bois, salon musical autour de La Forêt bleue d’Aubert 
La Poule noire & Rayon des Soierie, Ô bonheur des dames, de Manuel Rosenthal, reprise au 
théâtre Sylvia Monfort 
 
2005 / 2006 
Amoureux d’une femme nue, l’univers des duettistes Pills et Tabet, 
La Poule noire & Rayon des Soierie, Ô bonheur des dames, à la découverte de Manuel 
Rosenthal 
Pas si bêtes !, opéra interactif pour jeune public, 
Quoi de neuf Monsieur Mozart ?, fantaisie sur deux ouvrages inachevés de W.A. Mozart 
Tchériomouchki, un coin paradis à Moscou, comédie musicale de Chostakovitch 
 
2004 / 2005 
Eau Pérette, la fiancée du scaphandrier, de Claude Terrasse et Batailles navales, de Denis 
Chouillet 
Les Cantates de Bistrots, d’après les Brèves de comptoir de J. M. Gourio, musique de Vincent 
Bouchot 
Quatrième Printemps de la Mélodie 
 
2003 / 2004 
Le Roi Pausole, opérette libertine d’Arthur Honegger 
Un Messager a fait le printemps, pour fêter dignement le 150e anniversaire d’André Messager 
Troisième Printemps de la Mélodie 
 
2002 / 2003 
Comme des bêtes, bestiaire, Renard, Souriceau, Canard, avec les compositeurs russes d’hier et 
d’aujourd’hui 
Second Printemps de la Mélodie 
 
2001 / 2002 
Zémire et Azor, d’André Grétry ou l’art et la manière de jouer à la belle et la bête au XVIIIe 
siècle 
Le Printemps de la Mélodie, reprises mais aussi créations de mélodies en compagnie de 
plasticiens 
Ubu Opéra, création contemporaine de Vincent Bouchot 
 
2000 / 2001 
Caf’Conc’ Hervé !, les délassements comiques 
Le Fil d’Orphée, de Claudio Monteverdi 1600 à Régis Campo 2001 
Faisons un opéra, de Benjamin Britten, opéra pour enfants 
 
1999 / 2000 
Le Jardin des délices, rencontre entre la Péniche Opéra et une troupe Taïwanaise autour d’airs 
de cours en France et en Chine au XVIIe siècle 
Salon Berlioz, texte et musiques de Berlioz 
 
1998 / 1999 
La Veuve et le Grillon, musiques du XVIIe siècle 
Le Fusil de chasse, de Michèle Reverdy 
La Belle Lurette, opérette contemporaine de Vincent Bouchot 
 
1997 / 1998 
Les Opéras Louffes : La S.A.D.M.P., de Guitry et Beydts et La Botte secrète de C. Terrasse 
Cabaret contemporain, cuvée 1998 
 
1997 
Restriction budgétaire douze spectacles pour un coup de pouce 
Le Vin herbé, de Franck Martin, 
Comédie Madrigalesques, musiques du XVIe siècle 
 
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TOUS LES 

SPECTACLES 

(suite) 

 

1995 / 1996 
Les Docteurs Miracles, de G. Bizet et C. Lecoq 
Pierrot Lunaire, il était deux fois, de Schönberg 
La Folie Tristan, de Pierre Danais / Wagner dans l’intimité du piano, de Hans Von Bullox 
Ô Mon Bel Inconnu, de S. Guitry et R. Hahn 
Salon Rossini, musiques du XIXe siècle 
Vl’an dans l’œil !, d’Hervé, dit Le Compositeur Toqué 
 
1995/1994 
Sommaire soleil, de Claude Prey 
Comédie Madrigalesques, musiques du XVIe siècle 
La S.A.D.M.P., de Guitry et Beydts 
Dodécamédoc, de P. Mellé 
Von Heute of Morgen, opéra bouffe d’A. Schönberg, en alternance en français et allemand 
 
1992 / 1993 
Scorrendo, une création originale d’Olivier Dejours, création 
Mahagonny, de B. Brecht 
 
1991 / 1992 
Le Toréador d’Adolphe Adam 
Portraits de compositeurs, Rebotier, Cavanna, Reverdy, Aperghis, Dusapin, Ferrari 
Rêves et dérives, Michèle Reverdy, Bernard Cavanna, Jacques Rebotier autour d’un texte 
d’Italo Calvino, les Cosmicomics 
Les Nuits enchantées de Mozart, musiques du XVIIIe siècle 
1600 / 2000, archéologie du XXe siècle, création de M. Musseau 
Tournée en péniches Paris-Berlin-Prague 
 
1990 
Rêves de Cantates, réunissant des cantates burlesques des XVIIe et XVIIIe siècles 
 
1989 
Nina et les Comédiens ambulants, musique de Dalayrac, Devienne et Paesiello, 
Le Rouge et le noir, opéra-opéra de Claude Prey 
 
1988 
Moderato Cantabile, de Xavier Lemasne 
Vingt-Mille Lieues sous les mers, création Drame Musical Instantané, théâtre musical 
d’objet 
Le Mariage forcé, de Molière, musique de M.A. Charpentier 
 
1987 
Les Plaisirs du palais ou Oh ! Ils chantent la bouche pleine, l’Ensemble Clément Janequin, 
musiques du XVIe siècle 
 
1986 
Shoot Again, création de M. Museau, D. Visse, J.C.François, T. Gubitch, opéra Flipper 
 
1985 
Les Chambres de cristal, opéra science-fiction de Guy Rebel 
 
1984 
Ballades et mélodrames du romantisme allemand 
La Barca de Venitia per Padova, d’Adriano Banchieri et O comme Eau, de Claude Prey 
musiques du XIXe siècle 
 
1983 
Rêves d’Ecluses ou Folies d’opérettes 
Récitations, de George Aperghis, 
Opéra Louffes, création, musique de Aperguis, Louvier, Berberian, Reibel, Du Clozel, Finzi. 
 
1982 
Actualité, opéra journal, musiques de Barrière, Dusapin, Kieffer, Ibarrondo, Finzi, Mache, 
Frize, Makino, Duhamel, Gagneux, Mestral, Prey, Prin 
3 soirées Erik Satie, hommage à la musique du XXe siècle 
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LA PRESSE EN 

PARLE 

 

La Péniche Théâtre : 1975 – 1980 

1980 

Utopopolis, création de Claude Prey, 
Instantanés, création opéra Journal, musiques de de Barrière, Dusapin, Kieffer, Ibarrondo, 
Finzi, Mache, Frize, Makino, Duhamel, Gagneux, Mestral, Prey, Prin 
L’Histoire du Soldat de Igor Stravinski et Il était un soldat, de Renaud Gagneux musiques du 
XXe siècle 
 
1978-1979 
Au lieu d’écrire 
La dernière Bande et Fragment de théâtre II de Beckett co-production Péniche Opéra et 
Georges Dufossé 
Teca et Ricardo 
De Belges Histoires de Ronny Coutteure 
Petites et grandes violences de tous les jours 
Naïves Hirondelles de Dubillard, mise en scène de Mireille Larroche 
Tournée en péniche Tourcoing, Roubaix, Calais, Charleville-Mezières 
2ème festival Flagrant délit d’imaginaire 
Tournée en péniche, Festival d’Avignon 
Essayez donc nos Pédalos 
Steve Lacy 
4 litres 12 in concerto 
Le petit Mahagonny, Mise en scène Mireille Larroche au Théâtre Gérard Philippe-St Denis 
Tournée à Strasbourg 
Flagrant délit d’imaginaire, festival non professionnel co-produit avec le théâtre Sans Nom 
Exposition sur le Xème arrondissement par les habitants du quartier 
 
1977-1978 
Le retour de Pinter, mise en scène de Mireille Larroche 
Jazz à la Péniche avec le Cohelmec ensemble 
Le Psychopompe 
Duo et Brandy 
 
1976-1977 
Au-delà du Rio de Serges Valetti 
Jean Paul Farré chante 
La surface de réparation, accueil de la compagnie Granier Rauth 
Bravo et Son de Serges Valetti 
Concert burlesque de Jean Paul Farré 
La grande lessive de Jean Pierre Lemesles 
Festival de Nancy en péniche, Festival de Fort de France et Festival Estival de Paris en 
péniche 
 
1975-1976 
Création et Ouverture de la Péniche Théâtre le 8 Octobre 1975, grâce à une intervention FIC 
(Fond d’Intervention Culturelle) dans le cadre de la DATAR (aménagement du territoire) 
Un Farré peut en cacher un autre, création, one man show de Jean Paul Farré 
Julos Beaucarne, récital 
Le Tambour ailleurs, accueil 
Le groupe Imago, accueil 
L’Epouvantail de Guy Foissy création, mise en scène Mireille Larroche 
Franky et Goa en concert, accueil 
L’Eléphant théâtre de Budapest, accueil 
Tournée de la Péniche, Cormeilles en Parisis, Suresnes, Bezon, Aubervilliers, Honfleur, Le 
Havre, Le Vaudreuil, Conflans St Honorine, le Festival d’Avignon, Nevers, Decizes, Cergy la 
Tour, Macon, Roanne avec un Farré peut en cacher un autre, En attendant Godot et 
l’Epouvantail  
En Attendant Godot mise en scène Mireille Larroche 
 
1972-1975 
Le THEATRE SANS NOM 
 
NOTA BENE : les titres en gras sont ceux des créations de la compagnie, ceux en italique 
désignent les spectacles accueillis à La Péniche Opéra ou une petite forme 
 

 
 



 

 

 

 

 

La Péniche Opéra sur le Bassin de la Villette, Rotonde de Ledoux 

 à l’occasion de l’hommage au Génie de la Bastille 1989 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

          

 

 

  MUSIQUE XXIè 

  Mélodrame 

 

 

Musique 

Bruno Gillet 

Texte  

Philippe Myniana 

Mise en scène 

Mireille   Larrocbe 

Décor 

Thibault Fack 

Eclairage 

Arthur Michel 

Avec  

Edwige Bourdy 

Eléonore Pancrazy 

Paul Alexandre Dubois 

Christophe Crapez 

 

Ensemble 2E2M 

sous la direction de 

Pierre Rouillier 

Au piano  

Vincent Leterme 

Durée : 60’ 

 

 

Coproduction Péniche Opéra 
   Théâtre Jean Vilar de Vitry               

Ensemble 2E2M 
Fond de creation Lyrique 
ADIAM 94, 

 

 

100   MINIATURES 

 

Philippe Minyana - Bruno Gillet 

Mélodrame 

Commande d’Etat 
Au Vingtième Théâtre,  7 Rue des Plâtrières, 75020 Paris 

Du 5 mars au 15 Mars et du 27 mars au 19 avril 2015 
Du jeudi au samedi à 21h et le dimanche à 17h00 

 
Au Théâtre Jean-Vilar de Vitry-sur-Seine 

Le samedi 9 mai à 21h et le dimanche 10 mai 2015 à 16h 
 

25 représentatrions 

 

100 miniatures ou le portrait d’une ville : 100 petites miniatures sur la vie de 

tous les jours, 100 personnages anodins, quotidiens, profondément 

touchants, où le trois fois-rien devient un moment de grâce. Un de nos plus 

grands auteurs contemporains, une brochette d’acteurs exceptionnelle et un 

compositeur de théâtre musical. 

 



 

LA PRESSE EST PARLE 

Si vous êtes gourmand, dans tous les sens 

du terme, ce spectacle est pour 

vous. Imaginez un cake coupé dans le sens 

de la longueur, dont les fruits confits 

seraient les personnages ou, plus 

prosaïquement, un immeuble avec les 

tripes à l'air ! 

….. Tout spectateur est un voyeur licite qui 

s'égaye au spectacle de ce qu'il voit, de ce 

qui lui est permis de voir et entendre ……. 

Jacques Demy en aurait rêvé, Mireille 

Larroche l'a fait car, exposés dans leur 

petite boîte non pas à ciel mais à flanc 

ouvert, les personnages vont, viennent, 

méditent, racontent, dialoguent et 

chantent!.....Les voix sont belles, la 

musique intervient à point nommé : piano, 

violon, guitare et même crécelle car notre 

metteur (e) en scène a pensé à tout….. Les 

quatre se retrouveront sous un parapluie, 

un jour de Toussaint, mais nulle tristesse 

puisqu'ils ont mis du soleil dans nos coeurs. 

Aussi, allez y, car ils méritent bigrement le 

détour.Simone Alexandre THEATRAUTEUR 

La mise en scène de Mireille Larroche 

résiste au pathétisme et au cynisme de 

situation. Le regard se concentre sur le 

quotidien de gens dont le pouls est rythmé 

par la violence et les contraintes de la 

réalité. Du jour levé au soir pointé, ils 

s'extirpent de l'anonymat en élevant la 

voix contre tout et rien, car c'est un peu ce 

qu'ils sont, un ensemble de tout, mais 

surtout pas de rien. Les livrets de famille 

s'ouvrent sur des naissances, témoignent 

des mariages et se referment sur des 

décès. La Marianne de l'état civil est 

gravée de page en page. Tous ces noms 

enregistrés s'écrivent à l'encre noire et 

pour nombre d'entre eux, le destin se 

calligraphie aussi à l'encre noire. Mireille 

Larroche s'intéresse avec une expression 

vive à ces hommes et à ces femmes qui 

respirent le même air que monsieur tout le 

monde, qui manifestent leur joie en riant, 

leur peine avec les yeux embués de larmes, 

chantent vrai pour de faux, vivent pour de 

faux même s'ils sont vrais.  

A l'interprétation de ces 100 Miniatures, 

quatre excellents comédiens que sont 

Paul-Alexandre Dubois, Christophe Crapez, 

Edwige Bourdy, Eléonore Pancrazi. Chacun 

transcende son personnage en une 

déclinaison au masculin et au féminin-

pluriel avec le tempérament, la réserve et 

la générosité qui leur appartient 

respectivement. 

100 Miniatures s'élève comme une mesure 

lyrique face à un débat contemporain qui 

consiste à resituer l'homme dans l'espace 

qui lui revient, sa vie. Puisse ce mélodrame 

passer de Seine en scène pour longtemps.  

Philippe Delumeau Théâtrothèque 

 

Mireille Larroche, metteur en scène :  

« Il nous faut défendre une attitude poétique » 

 

Voici la première mise en scène que vous réalisez depuis que vous avez transmis la direction 

de la Péniche Opéra. Que représente, pour vous, cette nouvelle aventure ? 

 Un bonheur authentique. Il est très agréable de concevoir un spectacle dans ces 

conditions-là, parce que les soucis pratiques ou les tensions que peut engendrer la gestion 

administrative d’une institution se sont évanouies. Totalement disponible, je reçois cette 

opportunité comme une grande chance. Je connais Bruno Gillet depuis les débuts de la 

Péniche Opéra, grâce à l’entremise du compositeur Claude Prey, qui est maintenant 

décédé, mais qui fut le premier créateur à nous rejoindre et qui nous a donné beaucoup. 

Bruno Gillet nous a présenté cette partition voici maintenant quatre ans mais j’avais envie 

de trouver le moment le plus juste pour la porter sur la scène. Alors, voyez comme il n’y a 

pas vraiment de hasard, il a fallu que je fasse un pas de côté pour que cette œuvre prenne 

sa place au programme de la Péniche Opéra.  

 

Dans quelle mesure « 100 miniatures » offre-t-il un regard spécifique sur notre époque ? 

Depuis toujours, je pense que la création de théâtre musical n’a de sens que si elle a un 

lien avec la vie contemporaine. Le dramaturge Philippe Minyana, lors d’un travail en 

résidence à Roubaix,  s’est installé dans un quartier difficile, excentré, périphérique. Il a 

construit cent miniatures, dialogues entendus qui rendent compte de la vie quotidienne 

des gens qu’il a côtoyés à cette occasion. Bruno Gillet, compagnon de route du mouvement 

littéraire  « L’Oulipo », l’a rejoint parce qu’il ne conçoit pas non plus la musique en dehors 

du réel. Ce spectacle propose donc la transcription musicale d’une situation sociale. Mais 

il n’est pas construit sur une recherche esthétique, formelle, au contraire. Il ne présente 

pas des héros, des personnages exemplaires, mais des êtres comme vous et moi, tout 

simplement « des gens ». L’association de la musique et des mots rend compte d’une 

humanité en mouvement, qui résiste grâce à l’expression quotidienne des sentiments 

intimes. Nous sommes tous susceptibles d’être piégés par la violence ou les contraintes, 

mais nous devons rester des êtres humains sensibles. Ce n‘est pas en niant la réalité, ni 

même en versant dans le pathos que nous ferons avancer les choses. Il nous faut rester 

vivant, défendre, face au cynisme, une attitude poétique. J’ai la conviction que c’est ainsi 

que nous pouvons contribuer à résoudre les grands problèmes de notre temps. C’est, bien 

entendu, ce qu’il m’intéresse de mettre en avant. 

 

Propos recueillis par F.Casadesus  

 



 

 

 

 

 

 

          

 

MUSIQUE DU 

XXIème 

 

   

Distribution 

Andres  

Virgile Ancely 

Marie  

Estelle Béréau 

Le Capitaine 

Vincent Bouchot 

La Grand-Mère 

 Caroline Chassany 

Le Docteur  

Christophe Crapez 

Margret  

Hélène Fauchère 

Woyzeck  

Rodrigo Ferreira 

Le Tambour-Major 

Guilhem Terrail 

Direction musicale 

Pierre Roullier 

Et l’ensemble 2e2m 

Mise en scène 

Mireille Larroche 

 

      Coproduction : Théâtre Jean Vilar 

de Vitry-sur-Seine, La Péniche Opéra, 

Fond d’Intervention Lyrique, 2e2m 

 

 

« Chantier Woyzeck » 
Opéra de chambre 

Commande de la péniche opéra 
 

Musique : Aurélien Dumont 

Livret et dramaturgie : Dorian Astor, d’après Georg Büchner 

Les 16, 17, 18, 19 et 20 mai 2014 au théâtre Jean Vilar de Vitry * 

                   Le 26 mai 2014 à l’opéra de Calais 

 

Nous autres, spectateurs, acteurs, créateurs, sommes aujourd’hui sous l’emprise du 

double chef-d'œuvre que sont le Woyzeck de Büchner (1837) et le Wozzeck de Berg 

(1925). Le second a mis partiellement de l’ordre au premier, et marque de façon 

indélébile notre lecture de la pièce.  Pourtant, il est essentiel de se poser à nouveau 

la question de la fascination exercée par Büchner, et du désordre de son Woyzeck. 

 

 C’est ainsi qu’est née l’idée d’une commande : revenir aux fragments de Büchner afin 

d’en faire émerger la musique et le livret d’un opéra pour notre temps. Remonter à 

un état du texte où les personnages ne sont pas encore constitués en caractères 

psychologiques, mais flottent dans un état intermédiaire, en marge. Je devrais dire, 

où les personnages ne sont plus – ou pas encore - des sujets, rejetés qu’ils sont de et 

par la normalité sociale et par elle, rejetés de leur propre corps, de leur propre 

identité, condamnés à errer dans des no man's lands à la fois physiques et psychiques, 

espaces invisibles suppurés par nos sociétés, et où les rapports de pouvoir et de désir  

balbutient leur reconfiguration, quelque part entre poésie visionnaire et violence 

sauvage. 

 



 

LA PRESSE EN PARLE 

De la mise en scène on retient surtout 

la dimension de la vidéo –celle de G. 

Alessandrini- associant la projection 

d’images de démolition assez 

impressionnantes et la captation live 

des visages des personnages dont 

l’impact visuel est toujours très 

percutant…… S’emparant d’un sujet 

fort et porteur, Aurélien Dumont se 

lance dans une aventure sonore 

certes risquée –l’exemple de Berg en 

effraierait plus d’un !- mais 

courageusement assumée. Il opte 

pour un effectif instrumental léger- 

dix instruments investissant « le 

plateau » dont deux guitares 

électriques, et un dispositif 

électronique. L’écriture est très 

élaborée, regorgeant de trouvailles 

sonores joue souvent sur l’ambiguïté 

de la source électronique et du son 

instrumental parfois saturé –cordes, 

guitares électriques, stell-drum. 

Remarquable est la manière qu’a le 

compositeur de réagir à chaque 

situation dramatique pour trouver la 

couleur, le grain, l’alliage sonore qui 

nous mettent en phase avec la 

dramaturgie. . . Soustrait au regard du 

public, Pierre Roullier, à la tête de 

l’Ensemble 2E2M, détaille toutes les 

finesses de la partition. L’écriture 

vocale est envisagée avec la même 

flexibilité, du parler au chanter, de 

l’inflexion lyrique à la déclamation 

chorale, en passant par le rap et le jeu 

rythmique des voix façon « Kechnak » 

balinais……  La prestation tant 

physique que scénique du contre-

ténor Rodrego Ferreira/Woyzeck, 

exploitant tous les registres expressifs 

de sa voix, est impressionnante ; à ses 

côtés Marie/ Estelle Béréau ne 

démérite pas, émouvante dans la 

scène où elle lit la Bible…. Guilheim 

Terrail/ le Tambour Major, C. Crapez/ 

le Docteur, et Vincent Bouchot / Le 

Capitaine, dans sa chaise roulante, 

injectent toute la brutalité et la 

violence de leur être névrosé.   H. 

Fauchet/ Margret,  Chassagny/Louise 

et Virgile Ancely/ Andrès alias « le 

Bonimenteur » qui au début de 

l’opéra, nous fait entrer dans « sa 

ménagerie » comme le dompteur de 

Lulu de Berg, partagent cet espace 

commun et assument l’écriture 

chorale d’une belle efficacité au sein 

de la dramaturgie.  Sur le flux 

diaphane de l’électronique, les voix 

collectives, dans l’épilogue, décrivant 

cliniquement la folie de Woyzeck avec 

une neutralité de ton glaçante, 

ponctuent l’opéra de manière 

terrifiante.  Michèle Tosi. RESMUSICA 

Créer un opéra dans une cité 

Où sommes-nous ? Dans un squat urbain ? Dans une salle de fête ou un théâtre 

abandonné ? Dans un parking en construction ? Dans les sous-sols d’une tour en 

démolition ? Dans un lieu qui réunit des exclus, des battants, des « normaux », des 

allumés, des paumés, au travers desquels circulent, la même violence, le même délire, la 

même solitude, la même désespérance, la même révolte. Des « gens » qui se sont perdus, 

qui ne sont plus au monde. 

« Qui es-tu toi en ce moment ? Avec qui est-ce que je parle ? Où est ce que tu es 

toi, enfouie sous cette saleté de vie ? » 

Autour de Chantier Woyzeck s’est instauré un dialogue avec le Théâtre Jean-Vilar de Vitry, 

grâce auquel nous pouvons inscrire notre dramaturgie dans la réalité sociale et humaine 

de la ville : dans la cité Balzac, démantelée par la politique urbanistique, les liens humains 

se distendent, se reforment, créent des identités collectives précaires et des glissements 

de territoires, y compris psychiques. Or, dans cette cité, en 2002, une jeune fille de 17 

ans, Sohane Benziane a été immolée dans un local à poubelles par un caïd de 19 ans en 

mal de virilité. Ce meurtre épouvantable, dont le souvenir est encore vif à Vitry, donne en 

filigrane un autre visage à Marie, une autre épaisseur à sa mort. Accueilli dans cette ville, 

Chantier Woyzeck veut répondre désormais de la réalité des dislocations psychiques et 

territoriales. Parce qu’elles portent en elles non seulement des forces de reconfiguration 

vitale, mais aussi de très obscures pulsions de mort. 

Créer un opéra au cœur  de la cité, à Vitry, tel est le projet de ce Chantier Woyzeck 

Deux semaines de répétition au cœur  de la cite Balzac qui nous accueillera dans son 

centre culturel pour y partager au quotidien les répétitions des chanteurs et musiciens, 

du compositeur et du librettiste, du metteur en scène et du scénographe, la longue 

élaboration de la partition, de sa mise en voix, de sa mise en jeu. 

 
 

 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

MUSIQUE DU 

REPERTOIRE ET 

CREATIONS DE 

Aurélien Dumont,  

Alexandros Markéas,  

Misato Mochizuki,  

Jonathan Pontier 

 

 

 

 

Et aussi 4 conférences art et 

science autour du thème de la 

folie  

 

Samedi 1er février à 15h à bord 

de la Péniche Adélaïde : L’art et 

la science des monstres : 

normalité ou anormalité ?  

Samedi 15 mars à 15h à bord de 

la Péniche Adélaïde : L’art et la 

science des monstres : la 

transgression.  

Samedi 17 mai au théâtre Jean 

Vilar à Vitry sur seine : L’art et la 

science en sagesse ou folie ?  

Conférence de la société des 

neurosciences dans le cadre de 

la semaine du cerveau avec 

Roland Salesse 

 

Maître de conférence : Damien 

Schoëvaërt, biologiste à 

l’Université Paris Sud  

Avec Micheline Lelièvre, Jean-

Louis Fisher, Jean-Frédéric 

Brusch, Pierre Lesty, Anne-Marie 

Courtot, Alessia Magliacane, 

Danielle Dalloz et Tristan Batist.  

 

 

A l’occasion de la création  de l’opéra 

Chantier Woyzeck d’Aurélien Dumont/Dorian Astor 

Créer, c’est affoler et s’affoler, rendre et se rendre un peu fou, faire vibrer la vie, ses 

lignes de partage et ses territoires circonscrits. Il y a une part de joie dans le courage 

de s’affoler, une manière de raffoler. Mais une part tragique aussi, comme toute 

expérience de la limite. Ce sont ces frontières vertigineuses que fait trembler la 

programmation musicale de la Péniche Opéra, ouvrant tout l’espace de la création. 

 
Qui réunit le théâtre musical de Peter Maxwell Davies (8 Songs for a Mad King) et 

une création du compositeur Alexandros Markeas, explorera l’obsession rythmique 

de la folie, qui la rapproche tant de ce qu’est la profération de l’art. Avec l’ensemble 

Les Noces, sous la direction de Nicolas Krüger et Paul-Alexandre Dubois. 

Avant même de pouvoir comprendre le fou, il est peut-être important de l'écouter et 

de le regarder tel qu'il apparaît dans la simplicité de la rencontre en nous prêtant 

ainsi au jeu enfantin du "comme si" (comme si nous partagions en tous points le 

même territoire, les mêmes normes, comme s'il était un artiste etc.). Par cette 

alternance dialectique, peut-être pourrons-nous mieux saisir ce qui nous différencie 

et ce qui nous rapproche. 

 



 

LA PRESSE EN PARLE 

Un vent de folie a secoué la Péniche Opéra pour fêter l’arrivée du 

printemps. Il en faut plus pour rompre les amarres de la frêle 

embarcation du quai de la Loire, dont la barre est tenue depuis 

l’origine, d’une main ferme et délicate, par Mireille Larroche. 

D’ailleurs l’idée de faire de la musique dans un aquarium n’est-elle 

pas en soi, déjà, une folie ? N’empêche que le capitaine courageux de 

cette nef des fous n’a pas l’habitude de perdre ses paris. Même celui 

qui inaugurait cette folle trilogie, les Dits du Fou, un spectacle, qui 

flirtant avec la modernité la plus aventureuse, rassemblait Eight 

Songs for a Mad King de Peter Maxwell Davies (né en 1934) et la 

création des Mors Bruts d’Alexandros Markéas (né en 1965). 

L’expérience aurait vite tourné court sans la présence d’un interprète 

hors du commun, Paul Alexandre Dubois, baryton, acteur, ogre de 

théâtre, membre du conseil artistique de la Péniche Opéra, qui 

navigue, dans son incarnation du malheureux roi Georges III, entre 

Shakespeare et Ionesco. C’est stupéfiant, tout comme 

l’accompagnement de l’ensemble instrumental les Noces, antiquisant 

à souhait, sous la direction de Nicolas Kruger. On aura rarement 

côtoyé d’aussi près les vestiges de la raison, noyé dans le huis clos 

d’une poubelle. C’est la distance historique qui permet à Maxwell 

Davies de faire œuvre d’art d’une expérience limite….. Quel bain de 

fraîcheur en comparaison, huit jours plus tard, avec l’humour décalé 

de l’Ensemble Clément Janequin, toujours mené tambour battant par 

un autre habitué de notre folle Péniche : le contre-ténor Dominique 

Visse ! Un vrai fou, celui-là…. Lors de ce spectacle folie et musique, 

avec la complicité de Mireille Larroche, il nous mène d’un coq-à-l’âne, 

de son cher Janequin à Requiem pour un fou de Hallyday, en passant 

par une création de Misato Mochizuki. Avec un naturel 

merveilleusement ciselé, Dominique Visse nous parle d’un temps où 

nulle barrière ne séparait classique et popu, où les desservants de la 

grande musique invitaient les compositeurs légers à leur table. Tous 

ses complices sont au diapason, jusqu’au biologiste Damien 

Schoëvaert qui fait assaut d’humour dans ses explications fleuries sur 

le rôle du cerveau dans la perception ou l’imagination musicale, chez 

vous comme chez Ravel ! L’ultime volet est un « opéra-comique » 

d’Egidio Romualdo Duni l’Ile des fous (Paris 1760) confié à des experts 

ès XVIIIème siècle : les Paladins, dirigés par Jérôme Corréas. Ce 

dernier donne du clavecin l’impulsion et la pulsion juste, aidé par la 

main subtile de Mireille Larroche qui, d’une nef exiguë, fait un théâtre 

versaillais, et par celle de Christian Pochet, peintre original qui dessine 

ses rêves poétiques sur du… sable, avant de les projeter en fond de 

scène. Comme son compatriote Lully, Duni prouve, en dépit du 

grincheux Rousseau, que la langue française n’a pas moins de vertus 

musicales que l’italien. Ici, en la parle entre deux airs qui sentent leur 

recueil de timbres, car l’ordinaire n’avait pas inversé le « copié-

collé » ; on écrivait sur des schémas préexistants. Voulez-vous un air 

de fureur, un air fanfaron, un air virtuose ? A vous de choisir. Le 

comique n’étant que le travestissement, la moquerie du tragique, ne 

vous gênez pas ! Et ils y vont gaiement, nos Paladins ! Ce spectacle, 

où, la raison philosophe joue avec la folie, ne demande qu’à voyager 

et trouver son lieu d’origine : l’Opéra-comique.       

                                             Jacques Doucelin/ Opéra Magazine 

 

L’ensemble Clément Janequin, sous la 

direction de Dominique Visse, et ses 

complices de toutes spécialités hésiteront 

joyeusement entre folie en musique et 

musique en folie. De la Pazza Senile 

d’’Adriano Banchieri (1598), à la création de 

Misato Mochizuki 

* 

Opéra-comique de Duni (1760) à découvrir 

absolument, en collaboration avec 

l’ensemble Les Paladins sous la direction de 

Jérôme Corréas, la pierre de touche de nos 

déraisons,  le moment crucial où la divine et 

joyeuse folie antique a pris un tournant 

fatal pour devenir bonne à enfermer… 

* 

Mise en espace de la partition de Henze 

pour la première fois en France, nous fera 

pénétrer l’intimité de la chambre de la tour, 

celle où l’immense poète Hölderlin s’est 

tenu en équilibre entre démence et génie, 

avec Christophe Crapez et Jean-Marc 

Zvellenreuther 

* 

 

Une nuit de folie de 21h au lever du soleil 

partagée avec nos amis compositeurs, 

chanteurs, écrivains, plasticiens, 

scientifiques, philosophes…. 
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à l’Opéra de Rouen les 29 et 31 mars et le 2 avril 2013  

 

 

Le cerveau de Wozzeck est le siège du chaos humain et urbain 
 

« Le monde est fou ! Le monde est beau ! » s’égosille Wozzeck. 
 

Voici le soldat Wozzeck, ce personnage torturé de la pièce fragmentaire de Georg 

Büchner (1813-1837), transposé dans un no man’s land d'une grande ville européenne 

du début du XXIe siècle. Pas à la périphérie de la ville, mais au cœur même de la cité. 

Ces lieux de violences que nous avons cru pouvoir contenir à l'extérieur de nos cités, se 

sont infiltrés, malgré notre vigilance policière au cœur même de nos capitales, sous les 

ponts, le long des berges, dans les métros, dans les égouts, sur les chantiers ... Si les 

casernes militaires se sont éloignées de notre quotidien, des « espaces invisibles », des 

« espaces que l'on refuse de voir » se sont créés,  où se perpétuent des hiérarchies 

violentes qui n’ont rien à leur envier. Une violence du quotidien, de la survie, entre 

désespérance et sauvagerie, où  les seuls repères sont devenus les rapports de force et 

de faiblesse. Souterraines par rapport aux cadres sociaux que nos sociétés 

démocratiques appliquent à grand renfort de médiatisation, s’insinuent d'autres 

organisations sociales, celles qui ne reposent que sur l’aliénation du plus faible. Sous le 

costume de soirée ou de théâtre de la démocratie, grouillent des violences effrayantes 

et intolérables. 

 



 

 

 

 

 

 

 

LA PRESSE EST PARLE 

…Sublime réussite que cet opéra mis en 

scène par Mireille Larroche et proposé 

encore demain à Avignon….                

Danièle Carraz La Provence 

La mise en scène de M.L met en exergue 

toute l’humanité de cet opéra 

contemporain, enrôlant l’onirisme 

désenchanté de l’ouvrage, dans une critique 

sociale du temps présent…. Pour donner de 

l’étoffe à ces personnages, d’un quotidien 

abîmé par la vie, il fallait une distribution 

remarquable. … Wozzeck, opéra du 

désordre et du désespoir, débouche sur un 

climat d’espérance. Le public a longuement 

ovationné cette création déroutante et 

superbe.                                                        

Alice Hygoulin  La Marseillaise 

D’abord il y a l’enfant, sans compassion, il 

se construit, avec ce qu’il vit. Sur le plateau 

de l’opéra-théâtre d’Avignon, on découvre à 

la fin ce qu’il sera demain. Pour cela, allez 

voir et écouter Woyzeck, même si vous 

pensez que la musique atonale de Berg, 

n’est pas pour vos oreilles, Mireille Larroche 

y lit sa vision de cet opéra. Exit la caserne, 

entrons dans la zone. La metteure en scène 

montre ces gens-là ; ceux de la cité d’à côté, 

qu’on ne voit pas. Sa transposition 

fonctionne, on y croit. Et puis il y a Andréas 

Scheibner, un dramatique Woyzeck, plus 

éboueur que militaire. Sa voix de schizo est 

placée et son rôle comblé. Il nous entraine 

dans sa folie vers le crime de sa fiancée 

Marie. Et puis il y a Marie, le soprano 

Barbara Ducret ; sombre et égaillée, chante 

cette putain et mère, jamais en déraison et 

de belle façon. On saigne avec elle quand la 

mort s’en empare….. Il ne faut pas oublier la 

baguette de Pierre Rouillet  à la direction 

d’un orchestre réduit. Chaque pupitre est 

ciselé à n’entendre que des soli. C’est toute 

la magie du mariage d’Alban Berg et du 

roman de Buchner. Un pari réussi à ne pas 

laisser passer. Entrez dans le cortège 

sociétal de Mireille Larroche.                                     

Bruno Alberro, le Dauphiné 

 … La réalisation de M.L (l’excellente 

« patronne » de la PO à Paris) était en tous 

points, remarquable…. Büchner et Berg à sa 

suite, voulaient dénoncer le drame des 

pauvres gens, des misérables opprimés par 

une société inégalitaire impitoyable, des 

marginaux dirait-on aujourd’hui ; d’où 

l’écho immense rencontré à sa création par 

cette œuvre d’une grande puissance 

évocatrice tant au niveau du livret que de la 

musique. Pour l’interpréter, il faut des 

chanteurs aguerris, doublés de comédiens 

expérimentés…. On découvrit le baryton 

germanique Andréas Scheibner, dans le 

rôle-titre, d’un poids redoutable, rôle qu’il 

domina magistralement suscitant une 

profonde émotion par son incarnation toute 

d’humanité blessée… M.L sut faire vibrer 

cette œuvre forte en la transposant à 

l’époque contemporaine…. Ainsi Woyzeck, 

Marie et leur enfant habitent dans une 

petite camionnette transformée en auto-

caravane et l’action se déroule à la 

périphérie d’une ville dans des lieux 

interlopes : cela fonctionne 

remarquablement ….    Opéra Magazine       

 

 

Quelle serait, aujourd’hui, 

la condition du soldat 

Wozzeck ? Sans doute pas 

celle d’un militaire. 

Wozzeck est l’un de ces 

nouveaux parias des 

«cités», comme l’avait 

fait Büchner en son temps 

avec ce soldat dépenaillé. 

Composée comme un 

scénario de film, la mise 

en scène enrôle 

l’onirisme désenchanté 

de l'ouvrage dans une 

critique sociale du temps 

présent. 

 

Donner à réfléchir sur les 

manifestations de la 

violence dans nos 

sociétés modernes. 

Donner à voir, 

physiquement, 

l'inéluctable travail de la 

violence dans notre vie, 

dans notre quotidien, 

dans nos relations 

sociales et jusque dans 

nos relations intimes, à 

travers l'œil 

contemporain. Coller le 

spectateur derrière 

l'objectif d'une boîte 

noire à la dimension du 

théâtre et l'obliger à 

regarder en face ce qui se 

passe chez les gens et en 

lui-même, comme un 

voyeur. Et ce qu'on voit 

alors, saisit le cœur en 

une émotion débarrassée 

de tout pathos, envahie 

par cette musique de 

Berg, inouïe de révolte, 

de violence, 

d'impuissance, de 

mélancolie et de 

compassion - et pourtant 

ouverte sur le futur. 

  

  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MUSIQUE DU 

XIXème   

 

 

 

 

 

avec 

Jeanne Mary-Lévy   
Christophe Crapez  
Maxime Cohen*   
François Harismendy 
Lionel Muzin 
Jeanne Marie Levy 
Frédérique Mazzota 
Géraldine Casey * 
Franck Thézan 
Xavier Mauconduit  
Isabelle Philippe   
Jean-François Novelli   
Jean-Christophe Grégoire   
Dominique Desmons   
Louise Pingeot * 
Fanny Crouet  
Bernard Imbert  
Yannis Benabdallah*  
 
Sabine Vatin, Nathalie Steinberg  
au Piano 
 
*élèves de l’école normale de 
musique 
 

 

 

 

 

 

 

Avec le soutien de l’Ecole Normale 
de Musique – salle Cortot-  et 
Assophie 

 

 

 
SAISON 2013-2014 

Et 
SAISON 2014-2015 

 
Depuis longtemps je caressais le rêve de faire découvrir aux mélomanes et amateurs 

de théâtre musical la richesse et la diversité de ces partitions, de faire partager ce 

génial répertoire, pure alchimie entre tendresse et folie dont Offenbach a le secret.  

Au fil des mois, ces "Dimanches d'Offenbach" vont enfin nous le permettre. De belles 

découvertes en perspective, mais aussi de grands moments de divertissement et de 

bonheur.  

Lors de chaque concert, une « opérette » sera lue « à la table » dans son intégralité. 

En guise d’apéritifs, deux ou trois extraits d'autres œuvres rares ou célèbres viendront 

compléter notre soirée. Tout cela dans l'esprit des captations radiophoniques dont 

l'ORTF a su combler ses auditeurs pendant près de trente ans.  

Jean-Christophe Keck 

Le 12 janvier 2014 : Ba-Ta-Clan, parrainé par Jean-Claude Pennetier 

Le 2 février 2014 : Le 66 parrainé, par Edwige Bourdy 

Le 2 mars 2014 : Bagatelle, parrainé par Benoît Duteurtre 

Le 6 avril 2014 : Le Financier et le Savetier, parrainé par Jérôme Pernoo 

Le 4 mai 2014 : La Bonne d’enfant, parrainé par Mady Mesplé 

Le 1er juin 2014 : Croquefer ou le dernier des Paladins 

Le dimanche 14 décembre 2014 : Une Demoiselle en loterie parrainé par J. Bourdon 

Le dimanche 11 janvier 2015 : Apothicaire et Perruquier parrainé par François Le Roux 

Le dimanche 8 février 2015 : La Chatte métamorphosée  

Le dimanche 8 mars 2015 : Monsieur Chou fleuri parrainé par Ivan A. Alexandre 

Le dimanche 12 avril 2015 : La Rose de St Flour parrainé par Peggy Bouveret  

Le dimanche 10 mai 2015 : Le Mariage aux lanternes parrainé par Yves Coudray 

 



   

  

 

 

 

 

LA PRESSE EN 

PARLE 

A chaque dimanche son parrain 

ou sa marraine : la soprano 

Edwige Bourdy est celle du 66 ; 

rien de plus légitime s’agissant 

d’une habituée de la Péniche et 

du répertoire d’opérette. Elle 

enlève avec drôlerie et 

tempérament un air, entre 

migraine et vapeurs de la fille 

du tambour-major, avant de 

laisser la place à deux des 

interprètes de l’œuvre à venir. 

On ne résiste pas plus au 

piquant de la jeune soprano 

Louise Pingeot dans l’air 

d’Edwige de Robinson Crusoé 

qu’à la ronde de Narcisse de 

Geneviève de Brabant par 

Christophe Crapez, qui se régale 

des mots avec le talent et la 

présence scénique qu’on lui 

connait…. Côté jardin, assis face 

public, J.C Keck dirige son 

équipe, tel un chef en amont du 

travail avec orchestre et assure 

la lecture des didascalies. Point 

de mise en scène, juste deux 

mouchoirs et un changement de 

tenue pour Franz ; mais pas une 

seconde de temps mort au cours 

du concert où, portés par 

l’accompagnement pianistique 

soigné et vivant Sébastien Joly, 

les interprètes dessinent 

fermement leurs personnages et 

jouent de cette proximité avec le 

public qui fait tout le charme de 

la Péniche. La compagnie du 

quai de Loire a tiré le bon 

numéro en se lançant dans les 

« Dimanches d’Offenbach », les 

spectacles sont déjà complets 

jusqu’en Juin !                       Alain 

Cochard Concert-Classique 

 

Le bateau chantant ancré bassin 

de la Villette propose de faire 

entendre des œuvres en un acte 

d’Offenbach, le premier 

dimanche du mois. Des rendez-

vous rares et savoureux….. 
Philippe Venturini Les Echos 

 

Une intégrale des pièces en un 

acte d’Offenbach ! L’exiguïté de 

la scène de la péniche Opéra est 

inversement proportionnelle à la 

curiosité de sa politique 

artistique : rien d’étonnant donc 

à ce que Mireille Larroche 

accueille une entreprise qui 

promet de faire bien des 

heureux ; chaque premier 

dimanche du mois, à 18h on 

peut goûter à un concert-

Jean-Christophe Keck accompagné de Benoît 

Duteurtre lors de Bagatelle le 2 mars 2014. 

 

Jean-Christophe Keck accompagné de Mady 

Mesplé lors de La Bonne d’Enfant le 4 mai 

2014.  

 

Jean-Christophe Keck accompagné de Jean-

Claude Pennetier lors de Ba-Ta-Clan, le 12 

janvier 2014.  

 

Jean-Christophe Keck accompagné de Jérôme 

Pernoo et Jérôme Ducros lors du Financier et 

le Savetier le 6 avril 2014. 

le 6 avril 2014 

Jean-Christophe Keck accompagné de Nicole 

Broissin lors de Croquefer ou le dernier des 

Paladins le 1er juin 2014 



 

 

 

 

 

 

 

 

MUSIQUE DU 

REPERTOIRE ET 

CREATIONS DE 

Nicolas Duclous 

Vincent Bouchot 

Mélanie Sinnhuber 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avec le soutien de Musique 
Nouvelle en Liberté  

 

 

 

Saison 12-13 

Les 14 Janvier, 18 Février, 8 Avrils 2013 à bord de la Péniche Opéra 

 

« Bouche à bouche », comme un baiser ou un premier secours, est 

une série de concerts, de conférences, de dégustations – et surtout, 

tout cela à la fois – pour explorer toutes les formes de l’appétit qui 

nous fait vivre autour de la nouvelle production de Hansel et Gretel. 

 

Après « Les Cris du cri » et « A Corps et à Cris », la Péniche Opéra 

reprend ce concept multiple, à mi-chemin entre le concert, 

l’installation et le spectacle, mais change de sujet : exit cri et 

musique, place au thème bouche et musique :  

« Bouche à bouche ». 

 

Avec la complicité du biologiste et marionnettiste Damien 

Schoëvaërt, chanteurs et musiciens se réunissent pour célébrer la 

bouche sous toutes ses formes, qu’elle parle, qu’elle chante, qu’elle 

mange ou qu’elle embrasse. 

 

Trois spectacles gourmands et étonnants, qui ouvrent les oreilles 

autant que l’appétit.  

 



 

LA PRESSE EN PARLE 

Bouches qui baisent et bouches qui 
mangent s’étaient données rendez-
vous en ce lundi 8 avril, et il y avait salle 
comble ou plutôt péniche comble pour 
le dernier concert donné dans la série 
« Bouche à Bouche ». Après Des mets à 
la bouche en Janvier, puis Bavards et 
boulimiques en février, Mireille 
Larroche proposait un spectacle 
typiquement « pénichard » avec, cette 
fois, l’Ensemble Clément Janequin, pour 
un programme associant, musique, 
discours savant (grâce au biologiste 
Damien Schoëvaert et au philosophe 
Dorian Astor) et gastronomie (le chef 
Vincent Canto préparant pendant la 
durée du concert la dégustation qui le 
clôt) A la musique Renaissance –
Costeley, Janequin, Sermisy) se mêlait 
celle d’aujourd’hui ou d’hier. Outre 
quelques Offenbach, on put savourer la 
recette du Tournedos de Rossini 
chantée sur l’ouverture du Barbier de 
Séville. A la Péniche-Opéra, la musique 
contemporaine sait faire rire, et ce fut 
bien le cas avec « le blason de la 
bouche » de Régis Campo (2002) et une 
création mondiale, l’hilarant et trop 
court « Diner chez Sénéchal » de Claire-
Mélanie Sinnhuber. La chanson était 
brillamment représentée par « Tout est 
bion dans le cochon » de Juliette… et la 
célèbre confiture des Frères Jacques, 
dans une version où la soprano Julia 
Wischniewski étalait de sensuelles 
vocalises sur lka tartine du quatuor 
masculin formé par Dominique Visse, 
Hugues Primard, Vincent Bouchot et 
Renaud Delaigne, accompagnés au 
piano par Nicolas Chesneau. Dommage 
qu’il n’y ait eu qu’un seul service, on 
aurait bien repris un peu de rab.  
Laurent Bury /ForumOpéra.com 
 

 

Des mets à la bouche, 
des maux à la bouche 

Sous la direction artistique 
de Christophe Crapez 

Avec Aurélia Legay, soprano ; Christophe Crapez, ténor ; Paul-Alexandre Dubois, 
baryton ; avec la complicité du quatuor Panam’Trombone ; accompagnés par 
Nicolas Ducloux au piano.  
Une approche scientifique de la bouche : des mets à la bouche (recettes de 
cuisine), des maux à la bouche (la chirurgie dentaire, l’alcoolisme et la 
boulimie...) 
Au menu : Bernstein, Rufet, Gainsbourg, Bouchot, Férou, Dac, Topor, ainsi 
qu’une création de Nicolas Ducloux.  
 

 

Bavards et boulimiques 
Sous la direction artistique 
de Paul-Alexandre Dubois 

Avec Valérie Philippin, soprano ; Christophe Crapez, ténor ; Vincent Bouchot et 
Paul-Alexandre Dubois, barytons ; Marie Deremble, violoncelle ; accompagnés 
par Caroline Dubost au piano.  
La bouche, avant-corps par lequel les flux de la voix, du souffle, de la 
nourriture et du langage, s’organisent, où le dedans et le dehors se joignent et 
se mêlent pour satisfaire l’urgence de remplir les vides intérieurs et 
extérieurs. 
Au menu : Aperghis, Bouchot, Offenbach, Berio, Cage, Markéas, ainsi qu’une 
création de Vincent Bouchot. 
 
 

 

 

 

 

 

Les plaisirs du palais 
Sous la direction artistique 

de Mireille Larroche et Dominique Visse 
Avec l’Ensemble Clément Janequin dirigé par Dominique Visse. Interventions de 
Damien Schoëvaërt, biologiste, et Dorian Astor, philosophe. 
L’ensemble Clément Janequin revient à la Péniche Opéra, cette fois pour nous 
parler et nous chanter les plaisirs de la bouche, sous la direction artistique de 
Dominique Visse et Mireille Larroche. Bien plus qu’un concert, en compagnie 
de scientifiques et de cuisiniers. Un grand moment de fantaisie vocale et 
culinaire en perspective.  
Au menu : Musique de la renaissance au XXème siècle et une création de 
Claire-Mélanie Sinnhuber. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 MUSIQUE XIX 

  

 

 

Direction musicale 
Frédérique Chauvet 
 
Mise en scène 
Alain Patiès 
 
Scénographie 
Laure Satgé 
 
Costumes 
Gabrielle Tromelin 
Lumières :  
Antoine Planchais 
 
Colette (soprane) 
Estelle Béréau 
Mathurine (mezzo-
soprane) 
Gersende Florens 
Mathurin (ténor) 
Artavazd Sargsyan 
Lucas (baryton) 
Paul-Alexandre Dubois 
Cléon (baryton aigu) 
Guillaume Andrieux 
 
 
Le Barokopéra 
Amsterdam 
Piano forte 
Flûte 
Basson 
 
 
 
 
 
Coproduction 
la Péniche Opéra, la Ville de 
Fontainebleau , l’ARMA et le 
Barokopera Amsterdam 
Aide ARCADI à la diffusion

 

 

L’Ivrogne corrigé 
ou Le Mariage du Diable 

Opéra-comique en deux actes de 

Christoph Willibald Gluck 

Livret de Louis Anseaume 
Création 1759 à l’Opéra-comique 

 
Nouvelle production, création le 11 mars 2011 à Fontainebleau et 

du 12 au 27 mars 2011 à Paris 
 

«Chacun a son défaut où toujours il revient.» 
Jean de la Fontaine 
 
 

Mathurin et son ami Lucas s’enivrent du soir au matin. Lucas désire épouser 
Colette, la jeune nièce de Mathurin. Ce dernier, les idées embrumées par 
l’alcool donne son accord, mais, comble de malheur, la jeune fille est 
amoureuse du beau Cléon ! Avec l’aide de quelques amis, l’épouse de 
Mathurin imagine un stratagème astucieux pour permettre aux deux 
tourtereaux de s’épouser et punir nos deux barbons de leur penchant pour le 
vin… Elle fabrique des machines infernales censées torturer les coupables et 
transforme le jardin en un véritable enfer. Lorsque le diable en personne les 
accueille, Mathurin et Lucas se croient mort. Lucifer leur propose alors un 
marché, s’ils veulent recouvrer la vie et obtenir son pardon, ils doivent jurer de 
devenir abstinents et Mathurin doit accepter le mariage de sa nièce avec son 
galant…. Quand les deux compères réalisent qu’ils ont été dupés, ils filent fêter 
la fin de leur cauchemar… à la taverne ! 



 

LA PRESSE EST PARLE 

 
La Péniche Opéra  c'est le kinder 
surprise de  l’art lyrique : petit, 
fondant et plein de ressources 
Céline Doukhan- les troiscoups.com   
 
La mise en scène D’Alain Patiès 
s’inscrit dans la grande tradition des 
farces médiévales mais l'on pense bien 
sûr également à Méliès. Très efficace, 
pleine de trouvailles, elle accentue le 
côté comédie musicale par l'apport de 
vaudevilles modernisés. Ces petites 
pièces à  la mode du temps de Gluck, 
intercalées dans l’action, sont ici 
remplacées par d’autres plus 
modernes et donc plus familières aux 
spectateurs d’aujourd’hui : entre 
claquettes, téléphone portable, batte 
de baseball, rap, on retrouve Edith Piaf 
et bien d’autres pastiches d’air de 
variétés ou de comédies musicales 
soulignant bien l’action et participant 
au délire collectif, illustré par les 
costumes amusants de Gabrielle 
Tromelin… Bref un excellent spectacle 
qu’il faut courir voir à la Péniche 
Opéra. 
Jacques Marcel Hubert- Forum Opéra 
 
Dans cette mise en scène très pop, 
les comédiens-chanteurs sont 
tous affublés de costumes qui les 
grossissent comiquement 
désamorçant pour de bon tout 
réalisme, par contraste ils évoluent 
dans de minuscules décors qui  
apparaissent en ouvrant très 
simplement plusieurs panneaux dans 
le mur du fond. C'est simple et 
amusant comme un ”kinder surprise”  
on est content de manger le chocolat 
fondant et sucré et aussi d’avoir la 
surprise de voir le gadget à l’intérieur 
de sa petite boite en plastique . Le 
metteur en scène joue en permanence 
sur des décalages et des 
anachronismes. En mettant au goût 
du jour les vaudevilles qui 
parsemaient l’œuvre de Gluck. 
Pourquoi pas?  Tout est joyeusement 
emporté dans ce vent de fantaisie. 
Céline Doukhsn- les troiscoups.com  
 
Réjouissant en diable, surtout portée 
par une mise en scène légère et 
virevoltante. Tour de force dans un 
espace aussi étroit Merci à Alain 
Patiès, metteur en scène brillant et 
amusé. 
On aurait bien bissé ! 
Bruno Peetels-Creœndo 
 

«L’Ivrogne corrigé» ou le théâtre de l’excès. 
Dans ce spectacle, tout est démesuré : les personnages sont alcooliques, 
boulimiques, obèses, façon «Botero». Les femmes s’agitent, courent, galopent, 
tentent en vain de maîtriser la situation. Malgré l’agitation ambiante, les 
hommes restent mous, avachis, indolents. Une guerre des sexes dans l’outrance 
et la bonne humeur où même Lucifer joue sa partition… 
Cet ouvrage de Gluck est une véritable comédie musicale, la première du genre ! 
Rien n’y est sérieux, ni les malheurs de Colette, ni la rédemption de Mathurin, ni 
le Diable en personne. Surprises, rebondissements, coups de théâtre sur des 
rythmes «en…diablés». 
Ce spectacle s’inscrit dans la grande tradition des farces. 
Qui a bu boira, qui a rit rira... 
Alain Patiès 
 
Associer Gluck, le compositeur d’«Orphée», «Alceste» ou «Iphigénie», avec 
l’opéra-comique des foires parisiennes est assez inattendu. Gluck compose 
pourtant «L’Ivrogne corrigé ou Le Mariage du Diable» en 1760. 
Titre et sous-titre soulignent bien les diverses facettes de l’œuvre, comique, 
morale, fantastique. 1760, c’est la période où l’opéra-comique quitte les foires 
pour s’installer définitivement dans les théâtres parisiens. Les vaudevilles 
auxquels il doit sa naissance -ces chansons populaires dont les mélodies étaient 
constamment réutilisées- font place, peu à peu, aux ‘airs italiens’ plus 
sophistiqués, dont les mélodies sont ‘nouvelles’. 
Préférant nous attacher à l’esprit de l’œuvre plutôt qu’à sa reconstitution 
littérale, nous avons choisi de mettre en musique les textes des vaudevilles sur 
des musiques actuelles, des ‘tubes’ que nos spectateurs pourront fredonner 
comme l’ont fait leurs prédécesseurs du XVIII ème sur les foires. A l’inverse des 
vaudevilles, l’écriture des airs italiens est ‘d’avant-garde’. 
Chez Gluck, on entend déjà le fameux air d’Orphée pleurant la disparition 
d’Eurydice ou même des fragments de «La Flûte Enchantée» de Mozart ! 
Dans l’ensemble instrumental, ce sont les bois et le cor, ce nouveau-né de 
l’orchestre classique, qui donnent les couleurs. Les instruments de facture 
classique conjuguent leurs sonorités pour suggérer les différents univers, de celui 
des ivrognes à celui des enfers. 
Cinq chanteurs -soprane, mezzo, ténor, baryton et baryton-basse- jouent les cinq 
personnages de l’intrigue. Ceux-ci mèneront de façon fort comique l’action 
jusqu’à un dénouement plein de promesses, contrairement à la fable originale 
dont l’auteur n’est autre que La Fontaine. 
Frédérique Chauvet 

       

                      



 

 

 

 

 

 

 

DU BAROQUE AU 
ROCK 
DU ROCOCO AU 
DISCO 
DU REPERTOIRE  
DE LA 
RENAISSANCE  
AUX CREATIONS 
DE  
 
PATRICK BURGAN, 
VINCENT 
BOUCHOT, REGIS 
CAMPO 
AURELIEN 
DUMONT 
FRANCK GERVAIS 
ALEXANDROS 
MARKEAS 
SEBASTIEN RIVAS 
 
Concert mis en espace 
DIRECTION MUSICALE : 
DOMINIQUE VISSE 
MISE EN ESPACE :  
MIREILLE LARROCHE 
INTERVENTION SCIENTIFIQUE 

DE DAMIEN SHOEVAERT 

Distribution 
Ensemble Clément Janequin : 
Dominique Visse, contre-ténor 
Hugues Primard, ténor 
Vincent Bouchot, baryton 
François Fauché, baryton 
Renaud Delaigues, basse 
Elisabeth Geiger, orgue et 
épinette 
Christophe Manien, piano 
Invités au fil de la soirée : 
Biologiste : Damien Schoëvaërt  
Phoniatre : Gérard chevalier 
Philosophe : Dorian Astor 
Psychanalyste: 
Solange Nobecourt 
Comédienne en langage des 
signes : Djenebou Bathili 
Comédienne : Virginie Lasilier 
David Saliero : sculpteur 
Jongleur, acrobate aérien 
Réalisation vidéo : Tito Gonzales 

 

 

 
Saison 2010/2011  

« LES CRIS DU CRI » 
 

et saison 2011-2012 

« A CORPS ET A CRIS» 
 

AVEC L’ENSEMBLE CLEMENT JANEQUIN 
DIRECTION DOMINIQUE VISSE 

 
 
 

Aujourd’hui il est urgent de « crier », crier nos révoltes, nos utopies, nos peurs, 
nos espoirs. L’ensemble Clément Janequin a déjà, à plusieurs reprises, exploré 
le thème des « cris », ces chansons de la Renaissance bâties sur un vaste 
répertoire onomatopéique…  Quels sont ces cris qui, de la naissance à la mort, 
ponctuent notre vie ? Avec la complicité de quelques scientifiques, poètes, 
plasticiens, médecins, philosophes, nous avons élaboré ces soirées à mi-chemin 
entre le concert, l’installation et le spectacle. 
Cycle réalisé avec l'Ensemble Clément Janequin, et la  complicité de  
scientifiques,  poètes,   plasticiens,   médecins,   philosophes, qui 
réfléchissent sur ces cris qui, de la naissance jusqu'à la mort, ponctuent 
notre existence. 
La conception de ces soirées à mi-chemin entre concert et installation donnent 

naissance à un spectacle étonnant. 

 



 

LA PRESSE EN PARLE 

« ... Bien plus qu’un simple 
concert : l’ensemble a le chic 
pour dénicher des morceaux 
inattendus, ou parfois plus 
connus, et les assembler 
pour former un programme 
inédit qui croise les époques 
et les styles en un cocktail 
détonant.... Mais cette 
volonté d’éclectisme va plus 
loin. On applaudit des deux 
mains cette volonté de 
découvrir et faire découvrir, 
de ne pas s’enfermer dans 
les recettes assurées du 
succès.... Enfin, dernier 
ingrédient capital : un solide 
sens de l’humour, à la fois 
dans le choix du répertoire 
et son interprétation 
gourmande...»                            

Céline Doukhan Les Trois Coups 

 

 

 

 

Distribution de A corps et à Cris 
 
Ensemble Clément Janequin : 
Dominique Visse, contre-ténor 
Hugues Primard, ténor 
Vincent Bouchot, ténor 
François Fauché, baryton 
Renaud Delaigue, basse 
Elisabeth Geiger, orgue et épinette 
Véronique Briel, piano 
 
 
Mise en espace : Mireille Larroche 
Réalisation vidéo : Colas Reydellet et 
Tito Gonzalez 
 
Invités au fil des quatre 
représentations : 
 
Artiste plasticien : Michel Costiou 
Biologiste : Damien Schoëvaërt 
Zoologue : Alain Dubois 
Phoniatre : Gérard Chevalier 
Philosophe : Luis de Miranda 
Psychanalyste : Solange Noblecourt 
Pédiatre, néonatologiste : Françoise 
Lebrun 
Conseiller à la CGT : Hervé Delorme 
 

Avec le soutien de musique Nouvelle 

en Liberté 

Le 29 novembre 2010 à 20h30 : 

Cris des rues 
Du répertoire de musique renaissance à nos jours (Clément Janequin, Jean 

Servin, Edouard Deranaar, Hippolyte Montpou, Raymond Jouve, Jean Georges 

Kastner  à une commande à Régis Campo et Caroline Marçot, Vincent Bouchot, 

Bruno Mantovani 

 

Le 31 janvier 2011 à 20h30 : 

Cris érotiques 
Du répertoire de musique renaissance à nos jour (Campo Clément Janequin, 

Guillaume Costeley, Ninot, Roland de Lassus, Florent Gauthier, 

Boris Vian à une commande à Patrick Burgan, Régis, Régis Campo, Patrick 

Burgan, Vincent Bouchot. 

 

Le 28 mars 2011 à 20h30 

 

Cris de guerre 
Du répertoire de musique renaissance à une commande à Bruno Ducol 
 

Le 16 mai 2011 à 20h30  

Cris de la mort 
Du répertoire de musique renaissance à une commande à Patrick Burgan 
 

Les 2,7, 8 et 9 Avril 2012 

 

Clément Janequin, Nino le Petit, Vincent Scotto, Les Frères Jacques, Raymond 
Jouve, Jean-Georges Kastner, Edouard Déransard, Alexandros Markéas, Alfred 
Roland,  et Madrigal zoologique de Régis Campo 
L’histoire du cri               commande de la péniche opéra  Franck Gervais  
Le cri de la crise     commande de la péniche opéra   Alexandros Markéas 
Soulèvement brut  commande de la péniche opéra  Sébastian Rivas  
Le cri du blog       Claude Ledoux 
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

OPERA CABARET 
Musique du XIXème 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conseiller musical 
Christophe Crapez 
Direction musicale 
Takenori Némoto 
Mise en scène 
Mireille Larroche 
Alain Patiès 
Assistés de 
Francesca Bonato 
Costumes  
Valentine Sollé 
Gabriele Tromelin 
Lumières  
Mathieu Courtallier 
Avec 
Amira Selim 
Soprano 
Christophe Crapez 
Ténor 
Paul-Alexandre Dubois 
Baryton 
Caroline Dubost 
Pianiste 
Et avec 
l’ensemble Musica 
Nigella en tournée 
 
 
 
 
 
Coproduction La Péniche Opéra 
et la Ville de Fontainebleau, le 
conseil général de Seine et Marne 
et le soutien de l’Ecole Normale de 
Musique et de son mécène 

Rita ou Le Mari battu 
Opéra-comique en un acte 

Musique de Gaetano Donizetti 

Livret français de Gustave Vaëz 
Joué pour la première fois le 7 mai 1860 à Paris à l’Opéra-Comique. 

Nouvelle production le 4 décembre 2010 à Fontainebleau  
puis en tournée en sud Seine et Marne. 

Reprise en octobre 2011 à Paris à bord de la péniche Opéra. 
«Mon mari qu’on dit bête, 
L’est un peu, j’en fais cas ; 
Il n’agit qu’à ma tête, 
S’il dit non, je le bats, je le bats, je le bats. 
O vous, jeunes fillettes, 
Dans le choix que vous faites, 
Songez-y mes pauvrettes, 
Pour maris, les niais, 
Croyez-moi, sont parfaits. 
Suivez bien mes recettes, 
Oui prenez un niais oui, oui ah ! ah ! ah ! ah !» 
Rita, Scène 1, Gustave Vaëz 
 
L’intrigue, dans le pur style « bouffonnerie », met en scène Rita, une femme au 
caractère bien trempé. Patronne de son auberge, elle mène son monde, et son mari 
Beppe, d’une main leste. Mais un jour débarque Gasparo, son premier mari. Lui, 
qu’on avait cru mort, veut récupérer son contrat de mariage... 

 

Rita, elle est pas belle la Vie ? 
Du 10  janvier au 15 février 2012 et  

18 janvier au 24 février 2013 et les 23 et 24 mars 2013 
Au divertissement de Rita s'ajoute le « demi-opéra » de Vincent Bouchot 
mis en scène par Alain Patiès Elle est pas belle la vie ? Utilisant des 
textes des Nouvelles Brèves de Comptoir de Jean-Marie Gourio, 
instantanés entendus au vol et notés au fil des bars et des comptoirs, 
cette pièce singulière et unique peint notre quotidien avec cette 
drôlerie féroce que seule une pointe de mélancolie peut faire jaillir. 

 



 

LA PRESSE EST PARLE 

 

L'année du 30e anniversaire de la 
Péniche Opéra démarre en 
beauté. Les trois chanteurs 
possèdent à la fois la voix et le 
tempérament pour faire pétiller la 
savoureuse farce donizerrienne 
dans les effluves de vin chaud qui 
baignent la plus intimiste scène 
lyrique de Paris. Placé en seconde 
partie de soirée, le «demi-opéra» 
Elle est pas belle la vie? De Vincent 
Bouchot. On pouvait se demander 
si le compositeur parviendrait à 
renouveler la réussite de son 
précédent opus. La réponse est 
sans conteste oui. Un beau 
moment de théâtre musical et 
une péniche opéra comme on 
l’aime, esquissime soirée ! 
Alain Cochard - Concertclasslc.com 
 
Mireille Larroche a décidé de réunir 
une reprise et une création 
mondiale, commandée à Vincent 
Bouchot. La deuxième partie du 
spectacle constitue la première 
nouveauté de la saison, 2012 
marquant les trente ans de la 
Péniche Opéra, anniversaire qui 
sera dignement fêté tout au  long  
de l'année.  Voilà un doublé des plus 
réjouissants, qui augure fort bien de 
la qualité de la saison à venir. 
Laurent Bury - Forumopera.corn 
 
En ce début d’année, la Péniche 
Opéra reprend ses activités avec 
«Rita, elle est pas belle la vie?», 
un spectacle festif en deux 
parties. Point n'est besoin de 
revenir sur la réussite éclatante de 
l'opéra· comique de Donizetti. 
Transposée avec finesse dans les 
années 1960, la production était 
parfaitement rodée et huilée, 
mais elle s'est encore enrichie. 
Après cette heure de délire, on 
retrouve les quatre mêmes, 
chanteurs et pianiste dans le 
même décor, quelques décennies 
plus tard. Après les Shadoks, qui 
avaient investi la Péniche durant 
trois saisons consécutives, c'est 
un humour tout aussi féroce et, à 
sa façon, poétique, qui s'impose 
cette fois -ci. 
Simon Corley - Concertonet .com 
 

 
Le sujet de Rita est on ne peut plus grave : Une femme battue bat son deuxième 
mari pour ne plus être victime. Le cercle vicieux de la violence, le manque de 
communication au sein du couple sont autant de thèmes abordés, mais par le rire. 
Le livret est plein d’humour noir, truffé de paradoxe : Ainsi, grâce à la mise en 
scène, lorsque Gasparo s’exclame « On peut battre sa femme, mais non pas 
l’assommer » ou lorsque Peppe constate « Il va j’espère bien plus lui plaire. Il est 
manchot ! », on rit franchement, et tant pis pour le politiquement correct. 
L’esprit des années soixante, avec juke-box entonnant « Twist à Saint Tropez » des 
Chats sauvages et petit corsaire vichy, contribue largement à apporter de la 
légèreté au spectacle qui ne verse jamais dans le mauvais goût. 
Ainsi, derrière un livret qui pourrait paraître graveleux, les rapports humains sont 
finement observés : la violence peut griser même lorsque l’on a soi-même été 
victime (Rita a un petit penchant sadique que sa grâce et sa jeunesse ne laissent 
pas soupçonner...), le dominant peut devenir en un instant le dominé et 
inversement… 
Bref, le joyeux trio s’ébat dans le cadre familier d’un bar, celui la même où l’on va 
chaque matin boire un petit noir au comptoir en lisant le journal, et nous fait 
réfléchir sans même que l’on s’en rende compte! 

 
Dans Elle est pas belle la vie ? on  retrouve les  deux  hommes  de  Rita, des années après,  
assis  au bar, évoquant la vie et la société à travers ces textes aussi drôles que justes  
et spontanés.  Leur musique est proche de la voix  parlée, celle de tous les jours. 
La Femme, en revanche - est-ce Rita ? - appartient au monde du bel canto, celui 
des grandes lignes musicales, loin de la simplicité du quotidien. 
Deux univers qui se  croisent,  mais peuvent-ils se  rencontrer ? 

 







































































 

 

 

 

 

 

          

 

CREATION 

« Les Cantates de 

Bistrot » d’après les 

brèves de comptoir 

 

Musique de Vincent 

Bouchot (commande de la 

Péniche Opéra) 
 

Chefs de chant : Denis 

Chouillet et Vincent Leterme 

Mise en scène : Mireille 

Larroche assistée de 

Francesca Bonato 

Décors : Nicola de  La Jartre 

Costumes : Danièle Barraud 

 

 

Les piliers de bistrot 

Edwige Bourdy 

Chantal Galiana  

Vincent de Rooster ou         

Paul Alexandre Dubois  

Christophe Crapez 

Les habitués 

Lionel Peintre              

Françoise Masset 

Et quelques hôtes de passage 

qui viendront nous surprendre tout 

au long de la saison 

Le « bastringue du bistrot » :          

Au piano bar :                        

Denis Chouillet ou             

Vincent Leterme 

au violon : Catherine 

Montier ou Karine Gilette   

Au violoncelle : Emmanuelle 

Bertrand ou Marie 

Deremble 

 

Coproduction Péniche Opéra, 

Espace Jacques Prévert d’Aulnay 

sous bois, ADAMI, SPEDIDAM, Fond 

de Création lyrique SACD  

 

"LES CANTATES DE BISTROT " 

D’après 

"LES BREVES DE COMPTOIR" 

Du 3 février 2005 au 21 mai 2005 les jeudis, vendredis, samedis 
à bord de la Péniche Opéra à 20H30 

 
Ces  « Brèves de Comptoir » qui ont rencontré un tel succès au théâtre, 

méritaient d’être mises en musique et de devenir des « Cantates de Bistrot » ! Le 

sujet s’y prête, et l’humour, l’intelligence et les qualités musicales (à la fois de 

mélodiste et de polyphoniste) de Vincent Bouchot, nous ont encouragé à 

entreprendre cette aventure. Ces « mots de comptoirs » donnent le pouls de notre 

quotidien ; cette langue des cafés sonne à nos oreilles au diapason exact de notre 

vécu. Quoi de plus tentant que d’en rendre compte par un spectacle de théâtre lyrique 

et musical où instrumentistes et chanteurs sont étroitement mêlés dans leur rapport 

à la scène. 

 Il s’agit d’une petite forme, car à la Péniche Opéra, nous aimons les petites 

formes. Une forme scénique «brèves » comme le texte. Cette instantanéité dans la 

perception est, elle aussi, très contemporaine. Tout le travail de Vincent Bouchot  

réside dans cette quête  proche d’un Pérec ou d’un Calvino. Quête ludique et musicale 

qui joue avec les mots et les notes et les sons et les gestes dans une série de 

combinaisons inépuisables et sans cesse renouvelées. 

 Les interprètes sont à choisir avec soin dans de telles aventures, mais les 

instrumentistes de l’ensemble Carpe Diem et les chanteurs de la Péniche, Lionel 

Peintre, Christophe Crapez, Françoise Masset, Paul Alexandre Dubois, Vincent 

Bouchot, savent donner à ces spectacle le ton juste : divertir et surprendre, séduire et 

interroger. Il y aura les piliers de bistrot, les habitués, ceux du « jeudi » ou du 

« samedi » et puis les passants, ceux qui ne s’arrêtent qu’une fois… une distribution 

qui, autour d’un noyau de fidèles, variera tout au long de ces 52 représentations 

parisiennes au grès des humeurs de chacun. 

 Gageons que nous ne nous ennuierons pas avec ses « brèves d’opéra » ! 

 Après la « Cantate du Café » de Jean Sébastien Bach, voici les « Cantates de 

bistrots » de Vincent Bouchot ! 

 



 

 

 

QUELQUES BREVES 

 

« Quand un moustique tue 

son papa, c'est un 

insecticide »  

« La vipère, elle a un V sur la 

tête, tu sais pas lire t'es 

mort »  

« Chez Dostoïevski j'aime pas 

la fin 9 fois sur 10 »  

« Chez nous on est 

communiste de père en fils 

-  Toi t'es  une fille alors ta 

gueule ! »  

« Pablo Neruda, c'est une 

entreprise qui construit des 

maisons de la culture, tu dois 

connaître »  

« Des chercheurs ont trouvé 

des trucs archéologiques en 

chine, va savoir comment 

c'est arrivé jusque là »  

« La soooolitude ça n'existe 

pas, la soooooolitude ça 

n'existe pas - ta gueule ! - 

c'est bien ce que je disais » 

Mon idée de base, c’est de 

partir de l’espace scénique 

et de travailler sur 

l’occupation de l’espace. 

D’où une série de situations 

archétypiques, liées au 

quotidien puisque le bistrot 

est aussi lieu « en 

commun », cet espace de la 

vie de tous et de tous les 

jours, que les brèves vont 

nourrir et mettre en sons. En 

sons et en sens. 

 J’ai été frappé, en 

rencontrant J.M. Gourio et 

en parlant avec lui du projet, 

que ses Brèves préférées 

étaient les plus insignifiantes 

du point de vue de l’impact 

comique : les bons mots ne 

sont pas sa tasse de thé, il 

aime mieux les longs silences 

suivis d’une réflexion 

anodine sur le temps qu’il 

fait ou celui qui passe ou sur 

la nécessité de nettoyer les 

carreaux. J’en profite aussi 

pour signaler qu’à l’opéra, le 

silence c’est la musique 

instrumentale. Voir l’histoire 

de ces deux spectateurs qui 

parlent pendant l’ouverture 

et répondent à quelqu’un 

qui leur demande de se 

taire : «  Et bien quoi, ça n’a 

pas commencé, c’est 

l’ouverture. » 

Les musiciens (une 

instrumentation résolument 

opposée aux flonflons : 

piano, violon, violoncelle) 

seront absolument intégrés 

à la scène, comme des 

personnages qui au lieu de 

parler, jouent (avec une 

relation évidente entre le 

débit de la parole et la 

virtuosité instrumentale) 

Dans une scène toute en 

longueur, huit interprètes ( 3 

musiciens et 5 chanteurs) 

totalement mobiles. 

Vincent Bouchot 

 



















































































 

 

 

 

 

 

 

OPÉRA COMIQUE 

MUSIQUE DU XIX0
 

Musiques de 

Georges Bizet 

/Charles  Lecocq 

Livret de 

Léon Battu et Ludovic 

Halevy 

 

 

Mise en scène 

Mireille Larroche 

 

Avec : 

Edwige Bourdy : 

Laurette 

 

Yves Coudray : 

Sylvio, Pasquin 

 

Christine Gerbaud  

Véronique 

 

Lionel Peintre 

Le Podestat 

 

Piano et chef de chant :  

Erika Guiomar  

Costumes 

Evelyne Guilin 

 

 

Présenté à la péniche opéra 
Du 12 Octobre 1995 au 1er Janvier 1996 

Puis tournée en 96-97-98 
 
En 1. 856, Jacques Offenbach avait ouvert un concours pour une œuvre lyrique 

sur un livret imposé afin de lancer son théâtre des Bouffes Parisiens et de se 

donner un successeur. Il s'en trouva deux ! 

Le jury où siégeaient des personnalités comme Scribe, Auber, Thomas et 

Gounod décerna deux premiers prix ex-aequo, l'un à Charles Lecocq, l'autre à 
Georges Bizet Les "Docteurs" eurent donc les honneurs de représentations aux 

"Bouffes Parisiens" et leurs heureux pères se virent remettre une somme 
d'argent et une médaille en or. On peut se demander pourquoi deux premiers 

prix. N'y en a-t-il pas  un  meilleur  que l'autre ? Nos  oreilles  du  XXe  siècle 

répondraient sûrement "oui". Une lecture comparée fait mieux comprendre 

l'indécision du jury : il lui aurait fallu choisir entre la continuation de la tradition 

et l'ouverture vers la modernité. 

Car   même   si  quelques   passages   présentent   de grandes similitudes 

traitement, la  conception   générale  est  très différente.  L'approche du texte 

d'abord : Lecocq l'utilise  dans son intégralité tandis que Bizet, même si le 

découpage airs/ensembles est exactement identique, en véritable dramaturge, 

tranche, coupe, fait des choix. Où Lecocq fait un simple récitatif, Bizet imagine 

un arioso à la ligne ample et lyrique ouvrant sur un quatuor aux accents 

romantiques. Au chapitre des grandes réussites communes, inscrivons le 

quatuor de l'omelette qui a visiblement inspiré nos deux candidats de manière 

très personnelle. 

Tout au long de ces partitions, on sent déjà les personnalités qui 
s'affirmeront avec le temps. Chacun s'appuie sur ses mérites : Charles sur le 
charme, l'évidence et des mélodies aux contours simples et délicats, 
soutenues par une harmonie classique un rien convenue et Georges sur son 
sens du théâtre et des ruptures, sa fougue et une véritable invention 
mélodique et harmonique. 

 



 

LA PRESSE EN PARLE 

 

Un régal d'humour cocasse et de 

fines se musicale. 

Le Figaro 

 

 

M elle Bourdy et Gerbaud, MM. 

Peintre  et  Coudray  et  leurs 

rivaux ( à les) confrontent     

chaque soir MM. Bizet et Lecocq  

à bord du plus fraternel,   d u    

plus j o y e u x  d e  n o s 

bâtiments  lyriques. 

Le Nouvel Observateur 

 

 

Un grand et beau spectacle 

grâce à une véritable prouesse 

vocale  de quatre jeunes 

c h a n t e u r s  ( Edwige 

Bourdy, Christine  Gerbaud, 

Yves Coudray  et Lionel Peintre  

avec au piano l'excellente Erika   

Guiomard) rivalisant de 

dynamisme, de fantaisie du 

meilleur goût, de dérision et 

de raffinement sur la 

savoureuse partition de 

l’omelette au naturel….. 

Témoignage Chrétien 

 

La Péniche-Opéra a réussi sur 

toute la ligne. Tout cela est frais 

et drôle, enlevé. 

La Lettre du Musicien 

 

 

De   loin  le  spectacle le plus  

inattendu  et  le plus excitant de 

cette rentrée. 

La Terrasse. 

 

Il est amusant de noter que ni l'un ni l'autre ne suivirent la voie ouverte par 
ce concours qui leur mit le pied à l'étrier des théâtres parisiens. 

Lecocq, s'il se spécialise dans le genre léger, ne donnera jamais  plus dans 
le "franchement bouffe", mais imposera son style, tout particulier 
jusqu'en 1918, et offrira son "chic" à ce qu'on n'appellera plus désormais 
"opérette" ou "opéra-bouffe" mais opéra cornique, montrant l'exemple 
à Messager et Hahn. Quand à Bizet, il ne fit plus aucun ouvrage cornique, 
lui qui paraissait si doué, et suivit la route qui le mènera vers la gitane fatale 
lorsqu'il mourut à 33 ans. Lui aussi fit école, on le sait. 

Faut-il départager leurs deux ''bébés" ? A vous de juger ! 

Yves Coudray 
 

 
 

 
 



















 

 

 

 

 

 

          

 

 

CRÉATION   

MUSIQUES 

RENAISSANCE et 

MUSIQUE   DU  X 

Xème  

 

De Michel Musseau  

 

Mise en scène :                  

Mireille Larroche  

 

Conseil artistique :           

Béatrice Cramoix  

 

Décors :                           

Claude Pley  

 

Costumes :  

Michel Ronvaux  

 

Régie et éclairage :  

Marc   Chauvelin 

 
Avec 
Edwige Bourdy : 

Soprano  

Daniel Soulier :              

Comédien 

L'ensemble Janequin : 
Dominique Visse  
Bruno   Boterf 
Paul de los Cobos  
François Fauché  
Marc Busnel  

Eric  Bellocq : Luth 

Au Théâtre du Lierre 

22, rue du Chevaleret 

Paris 75013 

À  l'Espace Jacques Prévert 

À L'Espace Michel Simon 

Co-production : Péniche Opéra 
Ensemble Janequin Aulnay Espace 
Prévert 
Espace Michel Simon (Noisy le 

Grand)  Muse en Circuit 

 

ARCHÉOLOGIE   DU  XXème SIÈCLE 

14 JANVIER AU 12 FEVRIER 1993 

 

Florence - le 15 novembre 1999 - hier la ville a été détruite par une 

déflagration atomique. 

On reconnaît vaguement une place bordant l'Arno  qui charrie une 
eau boueuse et triste,  et  de part et  d'autre sur les rives, un no- 
man' s land impressionnant ; on y reconnaît quelques palais, 
quelques cathédrales et l'Opéra. 

 

Un ronronnement persistant perce le silence qui glace la ville, 
déserte, ravagée, exsangue, éventrée jusqu'au plus profond de ses 
entrailles, laissant apercevoir cette stratification de ruines qui signifie 
son histoire. 

Une équipe de sauveteurs dégage peu à peu des décombres les 

débris de cette grandeur passée. Archéologie tragique qui met à jour 
les  vestiges d'une histoire flamboyante. 

 

Les ruines accouchent d'une pièce de choix : il s'agit d'une fresque 

qui devait surplomber la porte de salon d'apparat du Palais Pitti. 

Quatre érudits du XVIème1siècle semblent y disserter de grands sujets 

humanistes, peu sensibles au paysage dévasté qui les cerne. Un 

luthiste et un sculpteur siègent à leurs côtés. Qui sont ces hommes ? 

Une assemblée de sages ? Un cénacle de lettrés ? Une camerata 

florentine ? 

Ils parlent de musique, d'astronomie, d'art, de science et encore 
de musique ... 

 

 
 



 

 

 

LA PRESSE EST PARLE 

 

Il faut savourer le ravissant 
dispositif scénique   imaginé 

par Mireille Larroche, où 
apparaissent et 

disparaissent six musiciens 
et lettrés descendus d'une 

fresque du Palais Pitti. 
Mais  c'est surtout la 

musique qui  séduit.  Celle  
de Musseau a le mérite de 

ne susciter aucun hiatus 
avec celle du seizième. 
Quant à nos Florentins 

chanteurs, ... leur 
interprétation est un 

bonheur de musicalité et 
de sensualité, ajoutant an 

fil du spectacle un superbe 
petit concert. 

(La Croix - J.L. Macia) 

 

Sans doute l'un des 
meilleurs spectacles du 

moment, qui atteint des  
sommets dans l'art 

cinétique ; musique, 
théâtre, œuvres picturales 

et danses, tout se mêle 
dans un jeu sublime,  

mariant l'art de la 
Renaissance et le 

questionnement 
messianique de l'homme 
au bord du précipice du 

XXIe. 

(Figaro Grandes Ecoles) 

 

Michel  Musseau  (compositeur) 

Chanteur, musicien, compositeur, Michel Musseau est plus connu pour 
ses one man shows et ses récitals. Comme l'orfèvre qui racle les 
moindres recoins de son atelier pour récupérer d'infimes parcelles d'or, 

Michel Musseau ramasse tous les sons qui lui passent à portée d'oreille 
pour les assembler sur une bande magnétique ou les faire jouer par ses 
musiciens, créant un univers sonore dans lequel il évolue bizarrement. Il 
écrit tout aussi bien des chansons, des  romans  policiers  pour piano, de 
sérieuses compositions pour ensembles que des contes pour bande 
magnétique. 

 



 

 

 

 

 

 

 

          

 

 

CABARET        

MUSIQUE XXème 

 

Musique : K.Weill   

Livret : B.Brecht 

 

 

 

Françoise Martinaud 

: Veuve Begbick  

Véronique Azoulay 

ou Inge Dreisig :                 

Jenny ou Bessy  

Frank T'Hézan : Jim 

Frédéric Bang 

Rouhet : Bill 

Frédéric  Gravez : 

Fatty, le Fondé de 

pouvoir  

Gilles  Bugeaud : 

Moïse, la Trinité 

Travail d'Atelier réalisé 

avec Mireille Larroche 

Directeur Musical : 

Erika   Guiomar 

Décors et 

Costumes : Michel 

Ronvaux / Marc   

Boisseau 

Lumière : 

François Haury  

Photographe : 

Claude Caroly  

Régie générale 

: Daniel   

Michel 

 

 

 

"MAHAGONNY"  Bertold  BRECHT -  Kurt WEILL 

Travail d'Atelier réalisé par les élèves du Conservatoire National 

Supérieur de Musique (en  1992) 

Du 11 MARS au 10 AVRIL 1993 

 

Le 9 mars 1930 eut lieu la première de l'Opéra de Mahagonny de B. 
Brecht et de K. Weill. L'oeuvre provoqua une bataille houleuse entre 
partisans et détracteurs. Rien n'est plus caractéristique de l'état 
intellectuel de l'Europe entre les deux guerres que la dichotonomie 
entre anarchie et ordre. Cela se manifeste tout spécialement dans les 
oeuvres d'art. 

La ville  de  Mahagonny,  où se  situe  la tragique  pièce de B. Brecht est une 
caricature symbolique de la liberté : un lieu légendaire où chacun peut 
vivre comme il  veut. 
Si en 1930, cette allégorie n'était pas innocente pour B. Brecht et K. 
Weill, qu'en est-il 60 ans plus tard ? 
Après la chute du mur, l'écroulement du socialisme, les difficultés du 
capitalisme face aux aspirations venues de l'Est, quel sens prend cet 
ouvrage  ? 

Le mythe d'une Mahagonny toute occidentale, ne vient-il pas de   
s'écrouler aussi ? 
J'ai eu l'occasion cet été de voir Berlin, Dresde et toutes ces villes de l'ex-
RDA en compagnie d'un photographe, Claude Caroly, le choc fut terrible. 
Ordre et anarchie se côtoient à nouveau dans un univers de grand   
désarroi. 
Le travail que nous vous présentons est celui d'un atelier autour de 
Mahagonny où chacun a pu découvrir un style, une dramaturgie, une 
musique très spécifique, mais il est sûr que nos préoccupations 
quotidiennes face à ces bouleversements d'Europe Centrale  se  
retrouvent  dans le travail. 
 

En deuxième partie un cabaret de chanson 1990, commande à des 
compositeurs  contemporains. 
 

 



 

       

 

 

LA PRESSE EST PARLE 

La direction musicale est ici confiée à 

Erika Guiomar, les acteurs-chanteurs 

se montrent excellents, convaincus, 

vigoureux, et le spectacle se déroule 

dans une péniche... bravo encore 

pour cet opéra juvénile " P. David-

Réforme 

"Forte de ses impressions 

recueillies récemment en ex 

Allemagne de l'Est, Mireille 

Larroche a eu la judicieuse idée 

de dresser un parallèle entre 

cette Allemagne des  années  30  

et le Berlin postcommuniste 

d’aujourd’hui. Costumes 

modernes et projections 

diapositives "noir et blanc" de la 

nouvelle capitale  d'Allemagne. A  

une mise  en scène sommaire 

mais convaincante  dans  un lieu 

exigu mais convivial, répond une 

réalisation musicale soignée  et  

homogène, entourée  de  six 

jeunes et talentueux chanteurs... 

en seconde partie un 

réjouissant Cabaret dans lequel 

se rencontrent Weill, Poulenc 

ou Bobby Lapointe » P. 

Venturini La Croix  

  . "Le cabaret a pris au XX e siècie 

la succession des salons 

aristocratiques et des cafés 

bourgeois : c'est là que se fait 

l'art et se défait  la politique. 

C'est ·ce que nous explique M. 

Larroche, grande prêtresse de la 

Péniche Opéra, principale  usine à 

rêves de la capitale, dans 

"Cabaret Mahagonny  1930-

1990" d'après l'opéra de Brecht 

et Weill des années 30. Soixante 

ans plus tard, après la chute du 

mur de Berlin et  de  nos  

illusions, tout  serait-il "comme 

avant" ? Peut-être. L'Europe 

Centrale, en tout cas, est en 

pleine déconfiture, incapable 

d'assumer sa jeune liberté, en 

proie aux vieux démons d'Entre 

deux - guerres. Un atelier en 

forme de variations sur la ville 

mythique, mi-Babel, mi-Sodome, 

inventée par Brecht pour 

conjuguer  le  sort, c'est ce que 

propose Mireille Larroche. Une 

réflexion qui jamais n’étouffe le 

spectacle. J. Doucelin Le Figaro  

 

 























































 

 

 

 

 

 

          

 

MUSIQUE DU 

XVIIème  

Et MUSIQUE DU 

XXème 

Deux comédies 

Madrigalesques 

Adriano Banchieri  

Claude Prey 

Direction musicale :  

Yves Prin  

Jonathan Cable  

 

Mise en scène :  

Mireille Larroche  

 

Scénographie : 

Christian Narcy 
 

Costume : 

Marc Boisseau 
 

Assistant : 

A lain Salomon 
 

Assistant  Musical : 

F. Cartier   Bresson 
 
Avec 
Béatrice Cramoix, Sophie 
Boulin, Dominique Visse 
lan Honeyman, Bernard 
Delétré. 
 
Olivier   Beaumont : 
Clavecin 
Jonathan Cable :  
Viole de gambe, contrebasse 
 

 

Co-production : Péniche Opéra, 

Ville d'Aulnay Sous-Bois, 

Programme musical/France 

Culture, dans le cadre du Festival 

d'Ile de France 

 

"BARCA  Dl VENETIA  PER PADOVA " 

Et 

"O  COMME EAU" 

DU 30 NOVEMBR E 1984 AU 3 JANVIER  1985 

REPRISE  EN  1985 - 1986 

La péniche présente une soirée en deux volets autour du thème de Venise. 

En première partie  Barca di Venezia per Padova, une suite de vingt 

madrigaux "plaisants et graves" d'Adriano Banchieri, écrits en 1623 pour 

cinq voix, clavecin et viole de gambe. La soute-salle  de spectacle 

(25mx5m) est transformée en canaux remplis d'eau sur lesquels sont 

jetées d'étroites passerelles en caillebotis : les chanteurs y évoluent avec 

la même virtuosité qu'ils manient le jeu madrigalesque, avec toute la  

vivacité,   l'ironie,   la  truculence   et  la  poésie  de   la commedia dell'arte, 

dans de grandes éclaboussures d'eau et de voix.  

La seconde partie, 0 comme Eau, plonge les spectateurs en l'an 3000 au 

fond d'une Venise engloutie où des êtres fantastiques, mi- humains, mi 

batraciens (hallucinants costumes de Marc Boisseau) modulent une 

musique fantastique de Claude Prey sur un texte fait de ricochets de 

langue ("Dordogne aux bords monotones, qu'ornent saules, aulnes, 

roseaux.... Obole au pauvre vaut or au fort, obole au mort vaut mors au 

fauve") Chaque fois Mireille Larroche utilise ce lieu unique de la Péniche 

comme élément de mise en scène, jouant le déploiement   de   la   

polyphonie   dans   cet   espace  en longueur  que  les chanteurs  

parcourent d'un bord l'autre, rapprochant ou éloignant leur voix, les 

frottant entre  elles en même temps  qu'aux  spectateurs,  additionnant  une 

série  de "gros  plans" tant  sonores  que dramatiques .  

L'expérience est unique, le résultat  est  étonnant : ne ratez pas le  coche ! 

L'évènement du Jeudi-Alain Duault 

 

 

 



 

 

 

LA PRESSE EST 

PARLE 

 

 

"Le remarquable 

talent des chanteurs-

acteurs et musiciens 

ont enthousiasmé le 

public dans le 

madrigalesque de la 

"Barca di Venezia per 

Padova" puis l'ont en 

seconde partie, 

interloqué puis 

subjugué  dans "O 

comme Eau"... des 

œuvres  aquatiques, 

distantes de trois siècles 

avec pour thème 

commun Venise, ses 

mystères, ses lumières, 

ses ombres, ses 

canaux... Mille astuces 

de mise en scène, le 

charme d'une suite de 

madrigaux à découvr ir, 

la gaieté  de  la 

commedia 

dell'arte." 
Le Matin - B. Massin 

 

 

"Le joli spectacle ! 
Plein de gaité et 

d'invention... Mireille 
Larroche a fait des 

merveilles de mise en 
scène. Grâce à un 

ingénieux système de 
grilles  coulissantes, 

les cinq personnages de 
la comédie musicale 
évoluent sous notre 

nez avec autant 
d'adresse que de goût, 

traçant l'espace, 
abolissant le temps, 

nous éclaboussant de 
rires  et  de  chants’’ 

Opéra International- C.Nanquette 

 
 

 
"Les chanteurs de la 
Péniche Opéra réalisent 
un tour de force en 
jouant avec une fougue 
acrobatique, se lançant 
d'un  bout à l'autre du 
bateau, sur une 
minuscule passerelle 
entourée d'eau,  tout  
en discutant  avec  une 
exactitude  et  un 
ensemble  par fait. 
Spectacle plein 
d'entrain réalisé par 
Mireille Larroche avec 
son ingéniosité 
coutumière... 
Prodigieux travail 
d'acteurs... Les 
applaudissements 
crépitent... Costumes 
délirants... 
Ne manquez pas ce 
voyage   de   Venise à  
Padoue  et  même au  
fond  des  Mers..." 
Le Monde - J.  Lonchampt 

 

 

Deux charmantes 

comédies madrigales-

ques à la péniche 

opéra. Mise en scène à 

l’image de l’esprit 

vénitien dont le 

spectacle chante la 

gloire. Les interprètes 

évoluent tels des 

poissons vif-argent 

dont la dynamique - 

reflétée par un 

ingénieux système de 

miroirs - correspond à  

l'esprit de la soirée... 

Venise n'est  pas  

seulement un musée, 

elle ressemble  aussi à  

un laboratoire dans 

lequel se fabrique l’art 

d'aujourd’hui. Claude 

Prey présente une 

partition    inédite : une 

comédie madrigalesque, 

mais de notre temps." 
Libération - P. Olivier - 

 







 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  MUSIQUE XXè 

  CABARET 

 
Textes et chansons choisis par          
Pierre Danais et                            
Mireille Larroche 
 
Commandes de chanson 
passées à 
Philippe CAPDENAT, Alina 
PIECHOVSKA, XAVIER LE 
MASNES, Brigitte FONTAINE, 
Claude PREY, Horia SURIANU, 
Arnold SCHÖNBERG, Piotr 
MOSS, Francis POULEBC, Gérard 
CONDE, Monic CECCONI 
BOTELLA, Philippe HERSANT, 
John DAVENPORT et Eddie 
COOLEY, Lorenzo FERRERO, 
Jacques CASSARD, Graciane 
FINZI. 
 

Avec 

Sophie Boulin 
Béatrice Cramoix 
Pierre Danais 
 
Au piano : Daniel Navia 
Et au saxo : David Rueff 
 
Mise en scène  
Mireille Larroche  
Scénographie : Christian Narcy 
Costumes : Marc Boisseau 
Eclairages : Michel Gass 
Régie Générale et construction 
Daniel Michel 
Attaché de presse 
Brigitte Jais 
Secrétariat général  
Aline Cramoix 
 
Au bar : Jean Marc Mailfait 
Les joueurs de billard sont 
Patrick Girard, Laurent Guenet, 
Gérard Mimpontel 
 
Nous remercions  
Dominique MY  
Sylvain Girard, pour les conseils      
Techniques et les ateliers et les 
Ateliers techniques de la ville d’ 
Aulnay sous Bois  (service  
Maçonnerie) 

Co-Production Péniche   Opéra, Services 

musicaux de France Culture et la Ville d’Aulnay 

sous-bois, les œuvres originales ont été écrites 

pour la péniche Opéra grâce au soutien du 

CDMC 

 

     

 

 

CABARET COMTENPORAIN cuvée 1985-86 

      « A LA RECHERCHE DU TEMPS PORAIN » 
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La musique du xxè siècle est née au cabaret. Elle s'en est 
servie comme d'un espace marginal, propice à ces 
expériences "inouïes" que furent "Pierrot lunaire" ou les 
chansons de Weill par exemple. 
Presque cent ans après, l'avant-garde a perdu tout contact 
avec son terrain nourricier. 

Il nous a semblé intéressant de redistribuer les cartes et 
de refaire le pari d'une musique savante qui saurait être 
une musique divertissante. 

Un cabaret sur une Péniche ! 

Un rêve ! 

Le souvenir nostalgique du Bœuf sur le toit… Satie, 
Wiener, mais aussi Kurt Weill, Poulenc. Milhaud… Pourquoi ne 
pas tenter l’expérience à nouveau en 1985 ? Chansons 
réalistes, chansons de charme, chansons d’amour, 
chansons pour rire… Elles arrivent comme le « vin 

nouveau ». 

* 

Une nouvelle expérience de théâtre musical qui tente 
une fois encore de brouiller les cartes du jeu 
contemporain. Musique savante qui le temps d’une 
chanson sacrifie son sérieux, son formalisme, son 
dogmatisme pour s’abandonner tout entière au cabaret. 

 

    



 

 

 

 

LA PRESSE EST PARLE 

Roger Tellart, LA CROIX 

Cabaret contemporain, clin d’œil au Berlin 
des années 2020. En fait, un style "péniche" 
s'impose ici, qui fait le succès du spectacle, à la limite 
de I’ acte improvisé. De P. Capdenat à Claude Prey, la 
musique savante s'abandonne à l'instant qui,  
tendre ou acide, marie sans heurt hier à aujourd'hui. 
Pour le principal, le décor reste celui du spectacle 
musical, mais sur la pointe des pieds, si j'ose dire, 
l'humour  charmeur en bandoulière. Bien des paris y 
sont tenus : l'amour coquin, la dérision, la  paillardise 
et  les  rencontres  y  vont et viennent : Boris Vian, 
Apollinaire, Michel Butor, ou l’Arétin. Une revue, si 
l'on préfère, qui dit que tout ici bas passe et lasse 

 
LA PRESSE NOUVELLE  

Tout y est, après Satie, Scönberg  et Kurt Weill.  C'est 

sale, c'est  grossier, c'est drôle, c’est érotique, ça  fout 

mal  à  l'aise, ça  parle du mal  d'exister et de la vie, c'est 

superbement  bien     chanté, bien  joué, bien 

reconstitué. Et  si,   à  la  porte  du  boxon, vous   

rencontrez  l'ami  Dupont, il     vous  dira  "Je ne fais que 

passer". 

C'est une expérience de théâtre musical qui   vaut le 

coup. Mon voisin, tel homme barbu au demeurant, a 

marché comme moi. Mon amie, plus  jeune, plus  

stricte, ex-soixante huitarde, a  un  peu  grincé  des 

dents. Moi j'aime. 

Brigitte  Massin,  LE MATIN 

La Péniche-Opéra n'est jamais à court d'imagination. 

Peut-être est-ce son récent périple jusqu'à Berlin qui 

a donné à ses animateurs l'idée de transformer le 

navire en véritable cabaret musical, mais un cabaret 

où les chansons sont absolument neuves, écrites 

pour l'occasion par des compositeurs d'aujourd'hui. 

Une bonne idée que .celle-là,. et les compositeurs ont 

été nombreux à se prendre au jeu. Parmi eux 

Claude Prey, Gérard Condé, Manie Cecconi, Lorenzo 

Ferrero, Graciane Finzi, Philippe Hersant. etc ... 

Trois chanteurs confirmés autant que merveilleux co 

médiens animent à eux seuls toute la soirée. Tenues 

érotiques de cuir noir sur fond de résilles, lumières de 

circonstances. le trio se démène avec un brio éclatant, 

n'oubliant pas pour autant qu'il s'agit de musique, au 

reste un pianiste et un saxophoniste sont là pour les 

aider à soutenir le rythme. 

Des tables de bistrot, un billard comme unique décor, 

c'est le cabaret à fond de cale. Pourquoi ne pas y 

fêter la nuit de la Saint-Sylvestre ? 

Philippe  Olivier, Libération 

Quel plaisir à l’écoute du délicat blues d’Alina 

Piechowska, des couplets sur Karl Marx, la 

décentralisation et... une concierge intello de la rue de 

Buci, dus à Claude Prey, lequel manie l'argot et le 

verlan de manière accomplie ! Quant au poème 

fort libertin de l'Arétin, mis en musique avec malice 

par Philippe Hersant, il est autant une délicieuse 

parodie du répertoire baroque italien qu'un hymne 

aux pratiques sexuelles les plus rabelaisiennes ... 

 



























 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

          

 

MUSIQUE du 

répertoire au 

XXIème  

 

 

Ces soirées naissent avec l’ouverture de la deuxième péniche, la 

péniche Adélaïde en Septembre 1988. 

 

Les soirées « coups de cœur » s’ancrent dans la programmation de la péniche 
Opéra, de façon régulière, les vendredis, samedis, dimanches. Conçues comme 
des rendez-vous entre fidèles, ces soirées vous feront partager nos coups de 
cœur, nos amitiés, nos rêves. 
Nous passons la barre, le temps d’une soirée, à des artistes qui pour la plupart 
ont déjà eu l’occasion de travailler à la Péniche Opéra. Ces soirées, sont dans 
notre esprit une carte blanche où dans le cadre sympathique de la péniche, 
musiciens, chanteurs, metteurs en scène… se donneront à voir différemment, se 
laisseront entendre d’une autre oreille, avec plus d’intimité, d’humour et de 
convivialité. 
Nous essayerons, une fois de plus de privilégier ce lieu original qu’est la 
péniche, propice à  la  découverte,  la  recherche,  l'invention  et la qualité ; 
espace qui, en marge des salles de concert et des  grands  plateaux  de  théâtre 
lyrique, permet de revaloriser tout un répertoire souvent mal connu ou méconnu, 
depuis la disparition des grands salons et des cercles musicaux. 
Chaque soirée se prolonge par une table d’hôtes où se retrouvent artistes et 

spectateurs. 

 

Ouverture de l’Adélaide Concert quai de Jemmapes 1988. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

20, 21, 22 mai 1eee 
Tous Azimuts  avec Sophie 
Boulin 
 
27, 28, 29 mai 1908 
Une soirée an compagnie de, Don 
Quichotte avec Phillppe Cantor 
 
3, 4, 5 juin 1988 
Ichlthyormis avec Youval Alcenmacher et 
D. Malherbe 
 
17, 18, 19 juin 1988 
Trio Buirette./Gabanne & Fonfrede 
 
24, 25, 26 juin  1988 
La mer des saudades avec Marcel 
Quillevéré 
 
27, 28, 29 octobre 1989 The Old man and 
the thief avec  Vincent Vlttoz 
 
1, 2, 3 décembre 1989 Tous. Azimuts avec 
Sophie Boulin 
 
8, 9, o décembre 1989 L'arche de Noël avec 
Caroline Gauthier 
 
19, 20, 21 janvier 1990 La boite à musique 
avec Catherine  Dune 
 
2, 3, 4 février 1990 Au fil de l'eau ... avec   
Emer Buckler 
 
11 février 1990 
Jeu da cordes, jeu de résonance 1810  avec 
Danièle Salzee et Mathias  Spaetter 
 
23, 24, 25 mars 1990 
Catalogue d'oiseau avec 
Philippe Beaussant 
 
25, 26. 27, 28 avril 1990 
Red Silk Avenue avec Vincent Vittoz 
 
19, 20. 21 mai 1990 
Les Navigateurs Immobiles avec Frédéric 
Stochl et Garth Knox 
 
 
 
 
 
 
 

 

8, 9,  10 juin 1990 
Vous avez dit musique ancienne avec 
Dominique Visse 
 
22. 23. 24 juin  1900 
Cabaret  Russe avec 
Paul Gérimon 
 
19. 20. 21 octobre 
Il m’est Paris  que d'Elsa 
avec Philippe Cantor 
 
9, 10, 11 novembre 1990 
Le  Toréador d'A Adam avec 
Yves Coudray 
 
30 Nov, 1 et 2 décembre 1990 Orchestre de 
contrebasses avec  Christophe  Gentet 
 
19, 20, 21 mai 1990 
Les Navigateurs Immobiles avec Frédéric 
Stochl et Garth  Knox 
 
25, 26, 27 janvier  1991 
Récital  avec Agnès Melon 
 
1-4, 15. 18 juin 1991 
Moi et la Mélodie Française 
avec Elisabeth Rogier 
 
18, 19, 20 Octobre 1991 
Nachtcafé avec 
Sophie Boulln 
 
25, 26, 27 octobre 1991 
Dobry  Vécer Quintet. 
Jazz Thèque 
 
7, 8, 9, 10 novembre 1991 Le Petit 
Mahagonny, avec l'Atelier  Lyrique  du 
CNSM 

15, 16, 17 Novembre   1991 
1 contrebasse, 1 humain avec 
J.P. Robert 
 
13, 14, 15 décembre 1991  
Récifal voix: 7 violoncelles avec  Inge Dreisig 
 
 
 
 
 
 

 



 

LES COUPS DE 

CŒUR (suite) 

 

 
11, 12. 13janvier 1992  
Avec la prochaine marée ... avec Garth 
Knox et Gérard Bucquet 
 
24. 25 janvier  1992 
Les choses simples ne sont pas toujours les 
plus compliquées avec Michel Musseau 
 
27, 28,  29 1992 
Récéations avec Claude Lavoix et ses  élèves 
 
10, 11, 12 avn11992 
Ce soir tango avec Mosalini et le Quatuor 
Pierné 
 
2-4, 25, 26 avril  1892 
L'Amour terrestre et la passion Sacrée  avec  
Béatrice Cramoix 
 
6, 7. 8 novembre 1992 Concert Aleph 
 
13, 1-4,  15 novembre     992 
Je sais que tu es dans la  salle, 
avec Guitry  et  Pierre Danais 
 
19, 20,  21  novembre 1992 
Un voyage en Saudade avec Marcel 
Quillévéré et Claude Lavoix 
 
21. 22 novembre 1992 
lonescothérapeuthique avec  Isabelle 
Aboulker 
 
5, 6, 7  mars 1993 
Elise Caron et  Bruno Gillet 
 
12, 13,  14 mars 1993 
Récital avec Lionel Peintre 
 
1, 3 , 4 avril 1993 
Récits avec Anne Barbier 
 
30 avril,  1et 2 mai 1993 
La Pincesse Jaune de Saint Saëns avec 
Yves Coudray 
 
7, a. 9 mais  1993 
Chanter, Frapper, Frotter avec 
Garth Knox 
 
3. 4. S décembre 1993  
Le secret de Suzanne de Wolf Ferrari et 
création de Valérie Stéphan 
 
17. 18. 19 décembre  1993  
Au fil des mélodies françaises avec 
F. Bang Rohet et Jean-François Zygel 
 
4, S. 6 février  1994 
Le grand sir de Figaro avec Gilles 
Ramade, Jean-Paul Farré 
 
11, 12, 13 février 1994  
Coup de projecteur sur Inge Drelslg 
 
22,  23 mars 1994 
Vous avez  dit quatuor? Avec 
le Quatuor  Arpegglone 

 
 

 

 
25, 26 el 27 mars   1994 
L'alto dans tous ses états avec 
Garth Knox 
 
8,  9,  1O  avril 1994  
Profession compositeur avec Gérard Garcin 
 
29, 30 et 1er  mai 199-4 
Une invitation chez Monsieur Bizet, avec 
Le Docteur Miracle 
 
8, 7, B mai 94 
En-chanté M. Schubert avec Catherine Dune, 
Jean-Michel Sereni et Francis Regnier 

13,  14, 15 janvier  95  
Les eaux  d'Ems  avec G. Bergaud, P. Tigeaot  
Tlgeaot, P. Mechanick, C. Servian 
 
20, 21, 22 janvier 95  
Bouffonneries et Ramoneurs ou les 
mésaventures du goût avec Agnès Host 
 
3, 4, 5 février  1995 
L'Haltérophile  avec lsabelle Féron, Eric 
Perez, Gilles Vajou... 
 
10, 11, 121 février 1995  
Cacahuètes avec Béatrice Cramoix 
 
11 et  12 mars 1995 
Chansons d'amour pour rire et pour pleurer 
avec Sophie Boulin et Emmanuel Bex 
 
16, 17, 18, 19 mars 1995 
Quand une chef de chant se met à  chanter  ou  
Deux dames pour un récital avec France 
Pennetier, Martine Midoux et Nicole 
Broissin 
 
31 mars. 1et 2 avril 1995  
Sylvestre enjeu, duo harpe percussion avec 
Brigitte et Gaston Sylvestre 
 
13 el 14 mai 1995 
Vous avez dit quatuor ? Avec 
Anne Barbier et le Quatuor Stanislas 
 
19, 20, 21 mai  1995 
Amour et Psyché avec l'Ensemble Almasis, 
direction  Yakovos Pappas 
 

16, 17 et 18 /uln 1995 

Messieurs les compositeurs faites nous rire 
avec  et autour de Jack Ledru, L.  Peintre, Y.  
Coudray et F. Brodard 

23, 24, 25 juin 95 
La leçon de chant Electromagnétique avec 
Franck T'hézan & Jean-Christophe  Keck 
 
B, 7, 8 octobre 95  
J'entends  des voix de François Ribac et Edith 
Schwabe 
 
12,13 et 14 Janvier 1996 
La nuit qui suivit notre dernier diner avec 
Françoise Martinaud 

 



 

. 

 

9,  10. 11 février   1996 
Musicatrelze 
 
23, 24, 25 février 1996  
Cabaret Shönberg  avec La Cie Place Publique 
 
29, 30 et 31 mars 1996  
Les six dames et Je Fauconnier avec Sophie 
Boulin et l’Ensemble Isabelle d"Este 
 
6. 7 avril 1996 
Les animaux de Franz Kafha avec 
l'Association Palandor, musique  de 
Vincent Rouillon 
 
"12,  13, 14 avril  1996 
Le violon dans tous ses  états 
avec Jacques Saint-Yves 
 
13, 14, 15 octobre 1997 
Les âges de la vie avec Agnès  Malon 
 
17, 18, 19 novembre 1997  
Sexe, mensonge et opéra  avec Anne Barbier 
 
20, 21, 23 novembre 1997 
L'amour a un nouveau nom,  
avec Alain Patiès 
 
1, 2, 3 décembre 1997 
Sophie  Boulin joue à la Castafiore  
avec Sophie   Boulin 
 
15, 16. 17 décembre 1997  
Adieu à l’année Schubert, avec 
Jean-Claude  Pennetier 
 
19, 20.  21 janvier 1998 
Une Amitié en musique, avec 
Vincent Bouchot 
 
30, 31 janvier et 1er Fév. 1998 
Sur le  fil avec 
Chloé Jarsky-Decoust 
 
25, 26, 27 janvier 1999 
Le Cantique des Canticles 
avec  Christophe Crapez 
 
8, 9,  10 février 1998 
Di tanti palpiti  avec 
Claire Geoffroy-Dechaume 
 
28, 27 mars 2, 9 et 16 avril 1999 
Les Ruines Circulaires et autres mélodrames, 
avec Cyril Huvé et Daniel Mesguish, 
Michèle Reverdy 
 
27, 28 et 29  mai  1999 
Sans soleil,  mais avec plaisir, avec 
Lionel Peintre et Jean-Claude Pennetier 
 
10, 11, 12 décembre 1999  
Private Joke avec Norbert Letheule 
 
29 et 30 janvier  2000 
Les arbres, les éléphants et les 
Communistes... avec Vincent   Bouchot 
 
2. 3,4 mai 2000 
Coup de Courlis, avec Christophe Crapez et 
Ie Quatuor   Debussy 
 
 

10, 11. 12 mars 2000 
Donnez-moi un poète, j'en ferai deux 
musiciens, 
Claude Lavoix et Geneviève Rosset 
 
Du 2 au 6 avril 2001  
J'attends un navire, avec 
Nathalie Joly 
 
27. 28 et 29 avril 2001 
Colette  par 
Anne Marle Gros 
 
4, 5, 6 mai 2001 
Correspondances, le Journal d'un disparu 
avec Christophe Crapez  et André Serre 
 
9 et 10 octobre 2001 
Le Witches-café avec Freddy Eichelberger 
 
8, 9 et 1O novembre 2001,  
Satie en cage : un zoo minimaliste   avec  
Vincent Bouchot 
 
24, 25 et 26 janvier 2002,  
Imparfait du subjonctif en la majeur avec   
Marianne  Muller 
 
7. 8 et 9 mars  2002 
Textes, mensonges et ou mélodies  avec  
Anne Barbier 
 
2, 3 et 4 ma! 2002  
Médée avec Philippe Beaussant 
 
23, 2-4,  25. 30 et 31 mal 2002 
Les femmes Vengées avec Yves Coudray et 
la Simphonie   du  Marais 
 
19, 20, 21 décembre 2002  
La bibliothèque du Professeur Van 
Mosselen avec Vincent Bouchot et Denis 
Chouillet 
 
2.3, 24, 25, 29, 30, 31 janvier 2003   
Le  Quatuor de Léon avec Chantal Galiana 
 
27, 28 février 2003 
Astiquons nos Pilum avec Philippe  Debrenne  
et  Mary Saint Palais 
 
28. 2999. 30 avr'1J  2003 
A cour et en corps avec Véronique Lafaurie et 
Anne Joubinaux 
 
16, 17,  18, 20, 21 octobre 2003 
Comme  de bien entendu 
avec Nathalie van Parys 
 
13, 14. 15 novembre 2003 
Marie Du Haut en Bas avec Edwige Bourdy et 
Vincent Vittoz 
 
25, 26. 27   mai 2004 
L'opéra de quatre notes avec Le centre 
lyrique de Franche  Conté 
 
3, 4. 5 juin 20D4 
Elle est  nudiste  avec Yves Coudray et 
Lionel Peintre 

 



 

LES COUPS DE CŒUR   
(Suite) 

3, 4. 5 juin 20D4 
Elle est  nudiste  avec Yves 
Coudray et Lionel Peintre 
 
30 septembre,  1 et 2 octobre 2004 
Duo voix et harpe avec Françoise Masset et 
Christine lcart 
 
14 mars 2005 
« Soirée  Claude Terrasse à l’Opéra-Comique » 
 
21, 22, 23 mars 2005 
Rêve dans le pavillon rouge  avec Wang-Hsin I et 
Wang Xinxin 
 
11 et  18 avril 2005 
Voyage dans l'Empire Austro Hongrois avec 
Vincent De Rooster et Sandrine Eyglier 
 
24, 25 mai 2005 
La surprise de l'Amour de Ferdinand Poise avec 
Yves Coudray 
 
29, 30 septembre et 1er octobre 2005 
Monsieur Croche avec Jeanne Marle Levy 
 
19, 20, 21 octobre  2005 
Bon Anniversaire  monsieur Kosma avec 
Françoise Masset, Christine lcart 
 
9, 11, 12 novembre  2005 
La Maréchal Ferrand  avec 
L’ensemble Almazis  lakovos Pappas 
 
23, 24, 25 février  2006 
Kabaret Recitakle  avec Eva Gruber  
 
30, 31 mars et 1er avril 2006  
J'en avais tellement envie avec 
Rodolphe Briand 
 
27, 27, 28 avril  2006 
Les caprices d'Eros avec Jean Marc Stricker 
et Pierre  Thilloy 
 
8, 9, 11 décembre 2006  
Soirée Entre Hommes avec 
Lionel Peintre, Paul Alexandre Dubois, 

Christophe Crapez, Nicolas Ducloux 
 
14, 15, 16 décembre  2006 
Le Diable Court dans la nuit, avec 
Chantal Galiana, Denis ChouiIlet 
 
29, 30. 31 mars 2007 
La Dame du Canal, mélî-mélo drame avec 
Sandrine Eyglier, Fabrice Boulanger et Alain 
Garichot 
 
26, 27. 28 avril 2007 
Poisson d'Avril, La véridique histoire du 
docteur de Thiriet et une création de Bruno  
Gillet 
 
3, 4. 5 mai 2007 
Carte Blanche à Ophélie Gaillard 
 
10, 11, 12 mai 2007 
Autour de Charles Trenet Manon Landovskli 
et Vincent Vittoz 

 

 

24, 25, 26 mai  2007 
L'Estaminet Lyrique avec Arnaud Marzorati, 
Freddy Elchelberger, Yves Rechstelner 
 
4, 5, 6 octobre 2007 
Coup de coeur à  lan Honeyman 
 
25.26, 27 octobre2007 
Le petit jardin de Jean Yanne 
avec  Rodolphe Briand 
 
7, 8, 1O déc. 2007 et 22, 23, 26 mai 2008 
Opéra découvertes ‘’ Sigismond", ‘’Godefroy" 
et "Cyprien ôte la main d'là!" avec Isabelle 
Fleur1 Cécile Bonnet, Christophe Crapez., 

Christophe Graperon, Nicolas Duclaux, 
Alain Patiés, et  le Choeur C'Pop 
 
24 janvier  2008 
Le jeudi  de  la chambre lyrique 
Schubert et l'eau 
 
7, 8, 9 février 2008 
Le Passeur, opéra Taïwanais autour de la 
cérémonie du thé avec Wang Shin I et lan 
Honeyman 
 
14 févrler 2008 
Le jeudi de la chambre lyrique  
Paris-Vienne d'un siècle à l'autre 
 
14, 15. 16 février 2008  
Comme un marteau frappant l'enclume avec 
Arnaud Marzorati, Denis Brai et Michaël 
Delaunay 
 
15, 16, 17 mai 2008 
Autour de Francis Poulenc avec Vincent 
Bouchot et Denis Chouillet 
 
16, 17, 18, 19 octobre 2008 
L'Errance d'Anna avec François Bou, Anne 
Barbier,  Stéphane Spira 
 
5, 6,7  février 2009 
La Belle saison est proche avec Chantal 
Galiana, Vincent Leterme, Denis Chouillet,  
Antonin   Hoang 
 
5, 6, 7, 8  mars  2009 
Le Voyage d'hiver, Récital de mélodies 
françaises, Qui a chipé la clef des chants? 
avec Gilles Ragon et Jean·Louis Haguenauer 
 
19, 20, 21 mars 2009 
C’Pop! à l'eau avec le C'Pop 
 
2, 3, 4 octobre 2008 
Opéra Découverte 
Le Portrait de Manon, La Grand'tante 
avec Catherine Dune, Stéphane Petitjean, 
Clémence Olivier, Sophie Haudebourg, 
Christophe Crapez, Vincent Vittoz, Didier 
Henry 
 
2 et 3 octobre 2009 
Freylekh from Vladivostock, Cantam alto os  
sinos  da  memoria   avec  Yannick  Lopes 
 

 

 



 

 

 

 

 
26, 27, 28 novembre 2009 
A la découverte de Déodat de Séverac, 
musicien de la lumière avec  Christophe  
Maynard 
 
4 et S décembre 2009 
Diable !! avec Bernard Delétré  et Gérard 
Parmentier 
 
15, 17, 21, 23 janvier 2010 
La voix humaine avec Sophie Fournier et 
Vincent Leterme 
 
6, 7, 8 Avril 2010 
C'Pop!-Op-I-Doo-Ah! 
avec le C'Pop 
 
8, 9, 10 Avril 2010 
Petit  traité de rentrozologie  urbaine avec 
Gilles  Bugeaud 
 
2, 3, 4, décembre 2011  
Le petit livre d'Anna Magdalena Bach, 
1725  
Avec Estelle Béréau soprano, et Martin 
Robidou (clavecin). 
 
Tournée 2011 
Stupéfiante!  Marie Dubas de Haut en Bas 
L'enfant terrible du Music-Hall Avec  
Edwige Bourdy 
 
23, 24, 25, novembre 2012 
C'Popérettes 
Avec le C'Pop chœur amateur de la 
Péniche Opéra 
  
8 décembre 2012  
Contes   fantastiques Dorothée Lorthiois 
(soprano) et Caroline Dubost au piano 
 
11, 12, 13, janvier 2013 
Anniversaire Francis Poulenc 
Avec le pianiste  Edouard Exerjean 
 
20 Avril 2013 
Anniversaire Britten Christophe Crapez et 
Jean Marc Zvellenreuther 
 
24, 25, 26 Mai 2013 
Le Peintre amoureux de son modèle de 
Duni avec Salomé Haller, Magali léger, 
J.F. Lombard, Christophe Crapez et 
l’ensemble Rosasolis 
 
8 et 9 Mars 2014 
L’histoire de Clara Marc Olivier Dupin et 
Donatienne Michel Danzac 
 
3, 4, 5 et 6 Avril 2014 
Carmen Intime Frédéric Roels et l’atelier 
lyrique de l’Opéra de Rouen  

 
Les 23, 24, 25 mai 2014 
Festival de Tango CNR de Gennevilliers, 
Cuarteto Lunares, Tango Carbon, Duo Fukui-
Jallu 
 
Le 7 Juin 2014 
« Les années Folles » coup de cœur  Dorothée 
Lorthiois 
 
 

22 Novembre 
Poètes à Paris Poeteaparis festival 
 
Le 16 Mars 2015 
Autour des carnets de Claude Helffler  Paul-
Alexandre Dubois M.P Santibanez 
 
4,5, et 6 Avril 2015 
Le Maître du Jardin le C’Pop 

 



 

 

 

 

 

 

 

          

 

MUSIQUE 

XXIème  

 

Lundis consacrés à des 

compositeurs vivants et 

présents ce lundi-là, à 

bord de la Péniche 

Opéra ! 

Conçus comme des 

«étapes» dans leur 

travail et faisant l'objet 

d'une commande de la 

Péniche Opéra, ces 

soirées vous permettent 

d'approcher  cette « 

espèce  rare  » qu'est un 

compositeur de musique 

savante, dans le cadre 

d'un concert mis en 

espace.  

 

Autour d'Alexandre Lévy, 
Lundi 4 décembre 2006, 
“Lettres perdues” & “Etapes” avec Sylvia Kevorkian, Sylvie Althapparo, Guy Vivès, Séverine 
Lévy, Bruno Capelle, Alexandre  Lévy. 
 
Autour du mélodrame contemporain, 
Lundi 18 décembre 2006, 
“Méli-Mélodrame” Vincent Bouchot et Denis Chouillet compositeurs, avec Nathalie Duong, 
Sylvie Chevalier, Denis ChouHlet,  François-Marie  Juskowiak,   Ingrid  Keuaemann. 
 
Autour d'Alexandros  Markeas. 
Les 12, 19,  26 mars et 2 avril  2007, 
«Le Chant quotidien», fantaisie lyrique sur des poèmes de Ghérasim Luca, où musiques 
alternent avec discussions,   débats, présentations…  
 
L’'anniversaire des 70 +1 .ans de Bruno Gillet, Lun dj 23 avril 2.007, 
Avec, Salomé Haller, Elise Caron, Isabelle Fleur, Lucia Nigohossian, Eva Gruber, Jean  
Delesduse,  Christophe Crapez, Vincent "'Bouchot, Claude Lavoix, Denis Chouillet, Nicolas  
Ducloux,  Marianne  Muller,  Clair Merlet. 
 
Autour de Denis Chouillet, Lun di 21 mai 2006, 
"Générique (avant-propos)”ou “l'Inventaire”,Avec Amélie Berson, Elise Caron, Chantal 
Galiana, Eva Gruber, Catherine Montier, Vincent Bouchot, Denis Chouillet,  Christophe 
Crapez, Paul-Alexandre   Dubois, Vincent Leterme, Alain Trétout, Fabrice Villard.  
 

Saison 2007-2008 La thématique que nous abordons  tout au long de la saison et pour 
laquelle nous passerons commande, tourne autour du “discours”, du “débat” sous 

toutes  ses  formes:  bien  sûr  politique,   mais   aussi  juridique, pédagogique, 
poétique, artistique, culinaire, publicitaire, toutes formes rhétoriques qui renvoient à 
la notion  de message avec pour œuvre de référence  “ Rayok”  de Chostakovitch, qui 
sera joué en première partie de chaque lundi de la contemporaine.  
 
Autour de Richard Dubelski Lundi 19 novembre 2007 
Rayok de Dimitri Chostakovitch cantate satyrique et burlesque 1948-1957 
Et carte blanche à Richard Dubelski. 
Avec Lucie Rayok de Dimitri Chostakovitch cantate satyrique et burlesque 1948-1957 
Et carte blanche à Vincent Bouchot 
Avec Christophe Crapez, Vincent Bouchot, Paul-Alexandre Dubois, Suren Shahi Djanyan, 
Vincent Leterme, Nicolas Crosse. 
 
Autour de Régis Campo. Lundi 4 f évrier 2008, 
Rayok   de Dimitri Chostakovitch cantate burlesque et satyrique 1948-1957 
Et carte blanche à Régis Campo. 
Avec  L'Ensemble  Clément  Janequin,  Dom inique  Visa e,  Gregory Finch, Vincent Bouchot, 

François Fauché, Renaud Delaigue. PauJ-Alexand.re Dubois, Suren Shahi  Djanyan, Vincent    

Letenne, Anaïs Ourin, Paul-Alexandre Dubois, Suren Shahi Djanyan, Vincent  Leterme,  

Richard Oubelski 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LA PRESSE EST 

PARLE 

La Péniche Opéra 
 
La Péniche Opéra est un 
remarquable témoin de 
son époque. Pour 
preuve, son engagement 
constant dans le 
domaine de la musique 
contemporaine. On ne 
compte plus les 
créations données à son 
bord, en particulier dans 
le domaine lyrique. De 
Georges Aperghis à 
Philippe Hersant, les plus 
grands compositeurs 
sont conviés, sans 
oublier les jeunes 
talents. Ouverte à tous 
les courants d’écriture, la 
Péniche Opéra est un 
laboratoire aussi 
jubilatoire 
qu’imprévisible. 

LA TERRASSE 
 

 
 
 
 
Autour d'Edith Canat de Chizy, Lundi 12  Mai 2008, 
Rayok de Dimitri Chostakovitch cantate burlesque et satyrique 1948-1957 
Et Carte Blanche à Edith Canat de Chizy. 
Avec Jean-François Chiama, Vincent Bouchot, Paul Alexandre Dubois, Sunren Shahi 
Djanyan, Vincent Leterme, Renaud Delaigue et L'Ensemble Caliopé.  
 

Saison 2008 / 2009 La thématique que nous abordons tout au long de la saison 
tourne autour de Musique et Philosophie. “ La musique rend audible des forces qui ne 
sont pas audibles en elles-mêmes, comme la philosophie rend pensable un matériau 
de pensée qui ne l’est pas encore”. L’œuvre de référence pour ces soirées est “Socrate” 
de Satie qui sera joué en première partie de chaque lundi de la saison 
 
Autour de Paul Méfano. Lundi 8 décembre 2008 
Socrate de Satie et Carte Blanche à Paul Méfano. 
Mise en scène Mireille Larrohe, Dramaturgie Dorian Astor, Avec Paul-Alexandre 
Dubois, Christophe Manien, Jean Baptiste Favory, Chloé Waysfeld, Alexis 
Galpéine. 
 
Autour de Thierry Machuel, Lund i 26 Janvier 2009, 
Socrate de    Satie et carte Blanche à Thierry Machuel. 
Avec Paul-Alexandre Dubois, Christophe Manien, Maurice Barrier, Chloé Wayefeld, 
Caroline Chassany, Véronique Févre, Thierry Accard, Thierry Machuel, Julien Sallé, 
et le Chœur   amateur CPop  
 
Autour de Pascale Criton, Lund i 23 m an 2009, 
Socrate de Satie et carte blanche à  Pascale Criton. 
Avec Paul-Alexandre Dubois, Christophe Manien, Valérie Philippin, Didier Aschour, 
Frédéric Peugeot. 
 
Autour de Philippe Fénelon, Lundi 11 mai 2009, 
Socrate de Satie et carte blanche à Philippe Fénelon. 
Avec Paul-Alexandre Dubois, Christophe Manien, Caroline Chassany, Joëlle Léan dre. 
 
Nuit de la Contemporaine, Samedi 16 mai 2009 de 20h à 6 h du matin 
Pascale Criton, Paul Méfano, Philippe Fénélon, Graciane Finzi, Thierry Pécou, Cydgy 
Kortag, Bruno Gilet, Isabelle Aboulker, Gérard Pesson, Denis Chouillet, Maurice Curlac, 
Fabrice Boulanger, Fabrice Villard, Franck Gervais, Eric Fischer, Ohilippe Hersan, 
Suzanne Giraud, Stéphane Leach, Richard Dubelski, Régis Campo, John Cage, Cathy 
Berberian, Luciano Berio, Tom Johnson, Y Paplec, Patrick Burgan, Edith Canat de Chizy, 
Alexandros Markéas, Dick Tumer, André Serre Milan…  
 

Saison 2009 / 2010 La thématique que nous abordons tout au long de la saison 
tourne autour de Musique et Politique. L’œuvre  de référence pour ces soirées est “Aller-
Retour (Hin und Zurück) de Paul Hindemith qui sera joué en première partie de chaque 
lundi de la saison 
 
Autour de Suanne Giraud, Lundi 1er février 2010, 
Aller-Retour de Paul Hindemith et carte blanche  à Suzanne Giraud. 
Avec Nathalie Gandetroy, Chritophe Crapez., Paul-Alexandre Dubois, Johann 
Leroux, Caroline Dubost, Amira Selim, Stéphane Tran Ngoc, Wilhem Latchounüa. 
 
Autour de Betsy Jolas, Lundi 19  mars 2010,er-Retour de Paul Hindemith et carte blanche 
à Betsy Jol as. 
Avec Nathalie Gaudefroy, Christophe Crapez, Paul-Aloandre Dubois, François-Xavier 
Legasa, Laurent Camate, Annabelle Brey, Bertille Monsellîer, Betsy Jotas. 
 
Autour de Tom Johnson, Lundi 3 mai 2010, 
Aller-Retour de Paul Hindemith et carte blanche à Tom Johnson. 
Avec Nathalie Gaudefroy, Christophe Crapez, Paul-Alexandre 
Dubois, Johann Leroux, Nicolas Ducloux, Tom Johnson.  

 
 
 

 
 



 

 

 

LES LUNDIS DE LA  

CONTEMPORAINE 

(suite) 

Saison 2010 / 2011 et 12/13 La thématique que nous abordons tout au long de ces 

saisons tourne autour de Musique et Cris. Les œuvres  de référence pour ces soirées 

seront multiples et différentes à chaque soirée et seront choisies par Dominique Visse et 

l’ensemble Clément Janequin. 

Cris des rues, lundi 29 novembre 2010, 
Du répertoire de mu8ique renaissance à une commande à Caroline Marçot. (Clément 
Janequin,   Régis  Campo,  Jean   Servin,  Edouard Déranaar, Vincent Bouchot, 
Hippolyte Montpou, Raymond Jouve, Caroline Marçot, Jean Georges Kastner.) 
 
C ris érotiques, 31 janvier 2011, 
Du répertoire de musique renaissance à une commande à Patrick Burgan. (Clément 
Janequin, Guillaume Costeley, Ninot, Roland de Lassus, Florent Gauthier 
Epigramme, Régis Campo, Patrick Burgan, Boris Vian, Vincent Bouchot) 
 
Cris de guerre, 28 mars 2011, 
Du répertoire de musique renaissance à une commande à Bruno Ducol. (Clément 
Janequin,   Denis Levaillant, Matteao Flecha, Georges Kastner, Ricet Barrier, Vincent    
Scotto, Charles Sablon, Bruno Ducol, Vincent Bouchot.) 
 
Cris de lamentation, 16 mai 2011, 
Du  répertoire   de  musique   renaissance   à  une  commande   à Vincent Bouchot, 
(Josquin Desprès, Sanchez, Vin cent Bouchot, Clément Janequin, Orlando Di Lassus, 
Pascal de l'Estocart, Patrick Burgan,  Malcom  Bothwel.) 
 
A corps et à cris, les 2, 7, 8 et 9 Avril 2012 
Avec le répertoire choisi par l’ensemble Clément Janequin et  les créations de : 
Aurélien Dumont,  
Franck Gervais,  
Alexandros Markéas,  
Sébastian Rivas. 
 
Autour d’Alexandros Markéas Mots Bruts lundi 17 Mars 2014 
Avec Paul Alexandre Dubois, chanteur et Bruno Serrou journaliste 
 
Autour d’Aurélien Dumont lundi 19 Mai 2014 
A l’occasion d’une représentation de Chantier Woyzeck à Vitry interviewé par 
Dorian Astor. 
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RESIDENCES 

ITINERANCE 

DIFFUSION 
De 1982 à 2015 

 
Trois étapes qui marquent la vie et le rythme de travail de la compagnie depuis son 

origine. La compagnie présente la spécificité de louer, au Bassin de la Villette, deux, 

puis une péniche itinérante et aménagée en salle de spectacle, d’une capacité 

d’accueil de 80 places. Avec cet outil, la compagnie travaille à conquérir de nouveaux 

publics, dans l’esprit d’un « opéra de quartier » et consacre le reste de l’année à 

d’autres résidences régionales : 

 Aulnay-Sous-Bois de 1982-1988,  

 Grenoble 1988-1998,  

 L’Opéra-Comique 1998-2007,  

 Opéra d’agglomération de Toulon 2006-2009,  

 Fontainebleau et 22 communes du sud Seine et Marne 2009-2012  

 Et Vitry sur Seine  2012 à 2015  
 

Chacune de ces résidences a été l’occasion d’inventer, d’adapter, de découvrir de 

nouvelles formes de spectacles, a induit le répertoire des créations et les esthétiques 

pour répondre au mieux aux attentes du public. Ce travail sur les territoires est une 

grande originalité de la compagnie qui a commencé dès les années 80. 

 

Outre ces résidences en péniche ou sans péniche, la diffusion des spectacles de la 

compagnie est essentielle à l’esprit de sa démarche et à son équilibre financier. En 

moyenne 30 représentations par an. Là encore il s’agit d’aller à la rencontre d’un 

public qui n’est pas le public de mélomanes traditionnels. Les réseaux de diffusion 

de la compagnie sont très divers, et induisent la production de spectacles très 

différents dans leur format (avec orchestre, avec ensemble instrumental, ou au 

piano):  

 Tournées en péniches auprès d’un public riverain qui n’est jamais allé à 
l’opéra ni au théâtre. Tournée Paris- Berlin, tournée Paris- Prague, Avignon 
en péniche, tournée en Bourgogne, tournée en basse Seine, en Haute Seine, 
tournée en Alsace… 

 Institutions lyriques traditionnelles avec lesquelles au fil du temps les 
diffusions se sont transformées en co-productions. (Opéra d’Avignon, de 
Limoges, de Reims, de Rouen, de Nice…) Bousculant leur répertoire 
traditionnel, la péniche Opéra apporte du sang neuf, Rosenthal, Gretry, 
Berg…. 

 Réseau des théâtres municipaux, qui ne peuvent accéder aux productions 
lyriques traditionnelles  

 Festivals en France à l’étranger : France, Hollande, Allemagne, Japon, 
Taïwan 

 



 

 

 

 

 

 

          

 

LES 

RESIDENCES 
 

Aulnay-Sous-Bois  

1982-1988,  

 

Grenoble  

1988-1998,  

 

L’Opéra-Comique  

1998-2007,  

 

Opéra d’agglomération 

de Toulon  

2006-2009,  

 

Fontainebleau et 22 

communes du Sud 

Seine et Marne  

2009-2012  

 

Vitry sur Seine   

2012 à 2015  

 

La Péniche Opéra en résidence à Vitry sur Seine 2012-2015              

(4 ans) 
La première année de résidence de la Péniche Opéra s’est déroulée autour du spectacle 

Hansel et Gretel, la deuxième année autour de la création de Chantier Woyzeck 

d’Aurélien Dumont et la dernière année, de la création du mélodrame « 100 

miniatures » de Philippe Minyana et Bruno Gilet. Autour de ces spectacles s’est 

construite une relation très profonde entre les habitants de Vitry sur Seine (tout 

particulièrement ceux du Centre Social Balzac) et les artistes de la Péniche Opéra. 

80 actions culturelles par an ont été données sur le territoire de Vitry autour des  

11 représentations d’opéra qui ont été jouées au Théâtre Jean Vilar. 

Cette résidence a fait l’objet de : 

2 films :  “créer un opéra au cœur  de la cité Balzac à Vitry” réalisé par Gabrielle 

Alessandrini et “paroles et regards des gens sur Vitry” réalisé par Mireille Larroche et 

Gabriele Alessandrini.  

 

La Péniche Opéra en résidence à Fontainebleau et dans le sud 

Seine et Marne 2009-2012 (4 ans) 
De 2009 à 2012  la  Compagnie a été  en résidence à Fontainebleau et dans le sud 
du département Seine et Marne, à la fois au théâtre municipal mais aussi dans 
certains lieux prestigieux de la ville et enfin au fil de l'eau ... La Seine, le  Loing, et 
l'Yonne. Durant cette période elle a créé trois spectacles par an au Théâtre (de 
l'opéra baroque à l'opéra du XXème siècle). Sur l’ensemble du département, les 
répétitions, rencontres, présentations, débats, concerts en appartement ou 
salons musicaux, ont accompagné les moments privilégiés que sont les 
créations de la compagnie, afin d'ouvrir l'opéra le plus largement possible à de 
nouveaux publics amateurs de spectacles vivants. Par ailleurs grâce à ces outils 
exceptionnels que sont les péniches, qui permettent de présenter des 
spectacles légers, des animations-initiations en navigation, la Péniche Opéra a 
su créer des passerelles entre le théâtre de Fontainebleau et les communes qui 
l'entourent. Elle a eu à cœur  d'aller à la rencontre des publics et des 
populations. Avec des ateliers pédagogiques pour les scolaires, des actions de 
sensibilisation auprès des écoles de musique et des populations riveraines. 22 
communes ont ainsi pendant quatre ans accueillis la compagnie et ses 
spectacles en péniche.  
La Colombe, opéra-comique de Charles Gounod,  
Variations autour de la Viole(s), rencontre insolite entre un contre-ténor et une 
danseuse hip-hop autour d’une viole de gambe,  
Sports et divertissements de Satie, l’Histoire de Babar de Poulenc et Les Shadocks à 
l’opéra de Denis Chouillet  
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Résidence à Fontainebleau et dans le Sud Seine et Marne 

(Suite) 
Avec un total en 4 ans de : 
58 Représentations lyriques au théâtre et en diffusion 
218 Actions culturelles (ateliers pédagogiques autour des spectacles, interventions 
artistiques dans le cadre de " Bouches à Oreilles ") 
25 Concerts avec les écoles de musique 
13 « opéra s’invite » chez l’habitant 
3 Documentaires, témoignages de ces rencontres avec un large public. « Au fil de 
l’eau », « Je chante du soir au matin, de bouches à oreilles », «Paroles et regards des 
gens sur l’eau » par Tito Gonzales et Mathilde Michel 
3 Fêtes, réunissant plus de 500 amateurs et 14 écoles de musique au château de 
Fontainebleau : « L’histoire insolite de la goutte d’eau » et « La forêt bleue », « De 
Bouches à oreilles ». 

 

 La Péniche Opéra en résidence à l’Opéra de Toulon (EPCC) 

2006-2009 (4 ans) 
Lorsque Claude Henri Bonnet fut nommé à la direction de l’Opéra de Toulon, son 
premier geste en tant que directeur fut d’appeler la compagnie. Ses propositions 
furent multiples, tout d’abord un statut d’Artiste Associé avec la co-production et 
l’achat de toutes les “grandes formes” de la compagnie qui seront présentées dans 
la grande sale et des “petites formes” qui seront présentées dans le Foyer 
Campra. Parallèlement la compagnie devra apporter son aide et expérience au 
changement de statut du théâtre  (qui devient un EPCC): 

- Proposer un nouveau répertoire 
- Modernisation de l’outil, en optimisant et restructurant le cas échéant les différents 

services du théâtre (techniques et administratifs…) 
- Renouvellement du public 
- Transmission de nouveaux savoir –faire 
- Programmation de spectacles de la compagnie dans les petits théâtres des 

communes de l’agglomération 
- Créer des réseaux et des partenariats avec les autres établissements de la 

communauté d’agglomération et de la région : Châteauvallon, Festival de la 
Méditerranée, Opéra de Marseille, conservatoire de Région… 

- Initier une politique d’animation, d’animations pédagogiques, de sensibilisation à 
l’art lyrique auprès des publics divers (scolaires, universitaires, hôpitaux, prisons, 
3ème âges) 

13 spectacles de la compagnie ont été présentés à Toulon  
21 représentations 
6 co-productions 

 
A la demande de Pierre Médecin, puis de Jérôme Savary, la 

Péniche Opéra a été accueillie en résidence à l’Opéra- 

Comique de 1996 à 2006 (10 ans) 
A l’origine la convention de résidence précise que la Compagnie donne une série de 
représentations dites « grandes formes » sur le plateau et une série dites « petites 
formes » dans le foyer de l’Opéra-Comique, les spectacles sont accueillis en co-
réalisation avec un partage de la recette. L’Opéra-comique met à  disposition de la 
compagnie un local de stockage de décors et costumes aux Ateliers Berthier et la 
jouissance d’un bureau administratif à l’Opéra-Comique. Une redevance est versée 
par la Péniche Opéra à l’Opéra-Comique en échange de ces services. A l’arrivée de 
Jérôme Savary, la convention évolue : les spectacles sont achetés et si possible co-
produits par l’Opéra-Comique, il n’y a plus de redevance à payer. Le travail de la 
compagnie à l’Opéra-Comique est exemplaire. Du répertoire à la création 
contemporaine, elle a su fidéliser un public amateur très varié, réunissant jeunes 
et moins jeunes, curieux et mélomanes et les taux de fréquentation surprennent 
encore ! 
Parallèlement aux spectacles présentés sur la scène prestigieuse de l’opéra-
comique, de nombreuses animations et actions de sensibilisations ont été menés. 
Autour de Faisons un Opéra et de Comme des bêtes  en particulier 
13 spectacles 
118 représentions 
 

 
 



 

 

 

 

 

 

 

          

 

LES ACTIONS 

CULTURELLES 
 

 

La recherche de nouveaux publics grâce à l’action culturelle 

 

La compagnie a depuis son origine, favorisé les actions de proximité, d’initiation et 

de sensibilisation au théâtre musical et s’attache à réaliser ces actions à l’occasion 

de chacune de ses productions lyriques. Hostile à « l’animation » qui n’est pas son 

domaine de prédilection, la compagnie a toujours été à la rencontre de ses 

spectateurs en mettant directement en contact les artistes avec le public quel qu’il 

soit, en inventant des modules de créations susceptibles de pouvoir être présentés 

« partout » :  

 « opéra s’invite »,  
 « salons musicaux »,  
 « théâtre pop’up »  
 « dissertations musicales »  
 « fêtes »  
 « tables d’hôtes »  
 « atelier »  
 « répétition publique », 
 « réalisation de films, clips vidéo » 

 

Toutes ces formes ont été visitées afin que les spectateurs puissent avoir un véritable 

contact avec le processus de création. Une moyenne de 80 actions de sensibilisation 

par an. 

Et tout au long de l’année chez les habitants des quartiers, dans les écoles, les lycées, 

les maisons de retraite…. (Voir programme détaillé sur le site de la péniche) 

 
 

 
 

 



 
  

Ouverture vers les jeunes artistes : 

 

L’insertion professionnelle des jeunes artistes a constitué une priorité pour la 

Compagnie. Elle s’inscrit dans la volonté d’aller à la rencontre de nouveaux 

artistes, de leur donner l’occasion de faire leur premiers pas dans la 

profession.  

Cette ouverture a l’avantage  de donner à entendre et à voir à notre public de 

« nouveaux interprètes », à renouveler les esthétiques du spectacle vivant, à 

dépoussiérer l’interprétation lyrique.  Jeunes compositeurs, jeunes 

scénographes, jeunes chanteurs ont été chaque année plus nombreux au sein 

de la compagnie. 

Les partenariats avec le CNSMP, l’Ecole Normale de Musique-salle Cortot-, le 

Pôle supérieur de musique de Gennevilliers, ont été particulièrement 

importants pendant toutes ces années. Une moyenne de 8 artistes par an 

bénéficiait les dernières années d’une insertion professionnelle. 

 

Ouverture sur des réseaux de réflexion scientifique, 

philosophique et culturelle : 

 

L’activité de la péniche Opéra ne pouvait prendre véritablement tout son sens, 

dans la vie contemporaine, que dans un dialogue et une réflexion sans cesse 

renouvelée avec le monde scientifique, littéraire et philosophique. Source 

particulièrement féconde d’inspiration pour les compositeurs, les metteurs en 

scènes, les interprètes, mais aussi de découverte de nouvelle qualité d’écoute 

pour le public.  

L’arrivée de Damien Schoëvaërt (Chercheur en biologie) et Dorian Astor 

(philosophe, musicologue et dramaturge) dans le dernier Conseil Artistique de 

la compagnie témoignent de cette ouverture.  

Les journées de rencontres Art et Science animées par Damien Schoevaërt, en 

écho avec les thèmes proposés par le conseil artistique, et les conférences 

musicologiques et philosophiques, ont permis non seulement de diversifier le 

public de la Péniche Opéra, mais aussi de réaliser un travail sur le langage  

scientifique, philosophique ou politique et son expression sensible. La péniche 

opéra a été un lieu privilégié de la réappropriation des savoirs par le public, un 

véritable laboratoire où s’est reconstruit un discours savant transdisciplinaire 

à la mesure des questionnements contemporains. 
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